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POLICE LOCALE

SÏJCJItE
ponr conserves de fruits,
confitures et fabrication

de sirops

Ce sucre, en quantité très li-
mitée, est destiné exclusivement
aux établissements publics (hô-
tels, restaurants) qui assurent
l'alimentation d'une clientèle
flottante, ainsi qu'aux fabri-
cants de conserves et de sirops
pour la vente, qui ne sont pas
servis directement par le com-
missariat central des guerres.

Les demandes écrites, indi-
quant la quantité employée en
1916, doivent être adressées à la
direction soussignée jusqu'au
mardi 11 courant, à 6 h. du soir.

La direction de police se ré-
eerve d'exiger la production de
factures pour justifier les quan-
tités demandées.

Neuchâtel, le 10 sept. 1917.
Direction de Police.
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gT COMMUNE

MPI NEUCHATEL

BOIS M FED
Par décision en date du 5 sep-

tembre, le département canto-
nal de l'industrie et de l'agri-
culture a fixé les prix maxima
des bois de feu, rendus à Neu-
châtel, à îr. 22. pour le sapin
et fr. 27. pour le hêtre.

Les négociants sont autorisés
à vendre le bois bûché, livré au
domicile du client, aux prix
•suivants :

Caisse d'1 m3 Cercle
Sapin Fr. 22.— Fr. 1.60
Hêtre » 26.-- » 1.80

Pour les achats de bois bû-
ché, s'inscrire chez les négo-
ciants. Ceux-ci transmettent les
demandes au Service communal
du combustible, qui fait parve-
nir les bons de livraison aux
clients au fur et à mesure des
disponibilités.

Le bureau du Service commu-
nal du combustible est ouvert
chaque matin au 2me étage de
l'hôtel de ville.

Direction des finances.

i|0||j COMMU JSS

||j|J CORTOLLBD
'VEHTEDE BOIS

de service

La Commune de Cortaillod
expose en vente par voie de
soumission 169 pièces charpente
et sciages mesurant 116 ma 15,
eur chemin forestier du Réser-
voir.

Adresser les offres jusqu'à
Jeudi 13 courant, à midi, au pré-
sident du Conseil communal.

Paiement à réception de l'a-
vis de l'adjudication.

CortalUod, le 8 sept. 1917.
P2524N Conseil communal.

1|£Î|I| 
' COMMUAT*^

^pC0RT_É&
Répartition

du premier contingent de

Bois de feu
Mercredi 12 septembre 1917,

dès 7 h. dn matin, au pied de
la forêt, le Conseil communal
procédera à la répartition du
1er contingent de bois de feu.

Cortaillod, le 8 sept. 1917.
P2525N Conseil communal.

IMMEUBLES
' Vente fonc M
Le Jeudi 27 septembre 1917, à

l'Hôtel de Ville de Cernier ,
Balle de la justice de paix, dés
t h. après midi, Mme veuve de
Pierre Bodde et ses enfants fe-
ront vendre, par enchères pu-
bliques, les immeubles qu'ils
possèdent aux Verrats, terri-
toire de Cernier, et qui for-
ment, en 11 articles cadastraux,
une magnifique forêt de 124.268
mètres carrés.

Pour tous renseignements,
s'adresser à l'Etude André So-
guel , notaire, & Cernier, chargé
de la vente. _ 'A vendre, à Cornaux, une

maison d'habitation
comprenant grand logement
avec vastes dépendances, le
tout en parfait état d'entretien.
Beau j ardin à proximité. Con-
ditions favorables. —S'adresser
au notaire Casimir Glcot. au
Landerpft.

ENCHÈRES
VENTt

aux enchères piillip
de meubles

Le jeudi 13 septembre 1917,
dès 9 h. du matin , au local des
ventes, rue de l'Ancien Hôtel de
Ville, il sera exposé en vente
par voie d'enchères uubliques
les biens meubles ci-après dé-
signés :

1 armoire à glace, 1 lavabo-
commode, 2 tablés de nuit , 1 li-
noléum, 1 table carrée, 1 cham-
bre à manger composée de 1
buffet de service, 1 table à ral-
longes, 6 chaises, tapis et di-
van, 1 régulateur, 1 guéridon, !
sellette, une chaise rembourrée ,
une table à ouvrage, des ta-
bleaux, ï lampe électrique, 1
canapé, 1 petit lavabo et 1
glace. "

La vente se fera au comptant
conformément à la loi sur la
poursuite et la faillite.

Off ice des poursuites .
Le préposé, F. JACOT

ft VENDRE

MeuWes Clipt
1 lit eir fer, avec literie: com-

plète en parfait état, fr. 70.
2 lits j umeaux , vernis blanc,

à l'état de neuf , avec sommiers
et matelas crin noir, à fr. 90 ;
1 bois de Ht seul, fr. 12. S'adres-
ser à Peseux, rue de la Garo 2.

VJtiJMI
peu usagé et de construction
très forte à vendre faute d'em-
ploi. — S'adresser à M. Albert
Koller, chez M. Andreini ,
Chambrelien.jl; 

A vendre

2 belles chèvres
et une chevrette portante. S'a-
dresser à A. Schupfer, La Cou-
dre. 

A vendre tout de suite

moteurs électriques
un de 5 HP. triphasé, 190 volts,
50 P, un de-8 HP, triphasé, 190
volts, 50 P.,un de 2/3 HP, 110
volts, mbnBfiJÙiisé , un de 1/6,
un de 1/8 gEWtiî 'de 1/10 HP, 120
volts. S'adwèj îer von Arx, élec-
tricien. PesJfnx.

*V5MDR5
des bocaux pour stériliser ain-
si qu 'un lot de pots et verres
pour confiture. Demander l'a-
dressé dn No 312 au bureau .de
la Feuille d'Avis. ,

fôaH8̂ SS^SSJî ^(3ill__ï3338_

En vente partout

lacluie a «re
canette ronde, à pied et à main,
neuve, à i vendre avec fort ra-
bals. Excellente occasion. Gi-
braltar 8, au 1er à droite. 

OCCASION
Demandez chez MM. Attin-

ger frères, éditeurs. Place Pia-
get 7, près du Monument de la
République, la liste des volu-
mes de tous genres cédés a des
prix exceptionnellement avan-
tageux; P. 5012 f

6 beaux

jeunes porcs
à vendre ohez George» Moj on ,

. Piorre-à-Bot-danaouj,

On demande à acheter 1 pres-
soir rond de 5 à 7 gerles. Adres-
ser offres à Ch" Mader , à Bou-
dry. 

A vendre
2 potagers

dont un avec bouilloire. — De-
mander l'adresse du No 310 au
bureau de la Feuillo d'Avis.

forêt cantonale
du CHARGEOIR

A vendre par soumission :
13 billons sapin cubant m3 8.70
4 cillons hêtre cubant m3 2.96
Les soumissions seront reçues

par le soussigné jusqu 'au jeudi
13 septembre à midi.

Cernier, le 8 septembre 1917.
E. 601 N. M. VEILLON.

lice M La ne
A vendre par soumission :
Nos 1 à 42 et 42 bis.

43 plantes sapin cubant m3 33.19.
Nos 51 à 76.

26 billons hêtre cubant m3 16.91.
Les soumissions seront reçues

par le soussigné jusqu 'au sa-
medi 15 septembre a midi.

Cernier, le 8 septembre 1917.
E. 602 N. M. VEILLON.

££ ovale»
à choix sur 3, de 800 à 1200 L,
à vendre chez Augustin Robert,
Boudry.

Demandps à acheter

Puis de \m
2m" quali té

(petites on endommagiez)
sont achetée» Jusqu 'il con-
currence de 21MI0 kgg. par
Ii. Bel . STolrii î j ïne.

Char à bois
avec train ferme, essieux en
fer, fiotton et chaînes si possi-
ble, serait acheté d'occasion. —
Faire offres à la Scierie de St-
Anbln .Neuchfttel). P. 2544 N.

On aciftête
des

marrons et glands
au prix de Fr. 10. les 100 kg.,
à livrer franco gare Hauts-Ge-
noveys, ft M. Weber. gérant.

Paiement comptant. Toute
marchandise avariée sera refu-
sée. P. 2534 N.

AVIS DIVERS

ille Mari ïirciiÉ.
rue de la Serre 5

recommencera le 11 septembre
ses

Cours de dessin, peinture
métallop lastie

cuir repoussé , pochoir , etc.
Conrs spéciaux

pour enfants

llle Alice fircii
professeur de musique

rue de la Serre 5
recommencera le 11 septembre

ses
Leçons de piano

et ses
Cours de sol fège

Leçons de piano
(méthode Kttller)

A fr. 20 l'heure
S'adresser Pertnls du

Soc 8, 8""«.

.-glal". *££V°V«rV»««tt°Jènten«l ?*à** _^

ABONNEMENTS *
t an 6 mois 3 mois

En ville, par porteuse 10.20 5.10 a.55
» par la poste ll.ao 5.60 ».80

Hors de ville, franco 11.ao 5.60 a.80.
Etranger (Union postale) 17.ao l3.6o 6.80
Abonnements-Poste, ao centimes en sus,
Abonnement payé par chèque postal, sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau: Temple-f ieuf, TV" i

, Tente au numéro aux kiosques, gares, dépôts, etc ,

ANNONCES, corps 7 <
DM Canton, la ligne o. i o ;

Prix minimum d'une annonce O.So.
Avis mortuaires o.iola ligne; tardif*0.40.

Suisse et étranger, la ligne 0.10; 1" inurt.
min. 1 fr. Avis mortuaires o.3o la ligne.

Réclames, o.So h ligne, min. a.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60; min. S fr.

Demander le tarif complet. — L * Journal M réacrv* d*
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonce» dont k

_ contenu n'est paa lié à une data. 1

Immeuble de rapport
bien sltné et entretenu, & vendre h Fleurier, par suite
de départ. Rapport brut 2720 fr. Prix de vente S5.01SO
francs, l'.venfnelleiuent conditions spéciales ct avant»-
sensés pour le paiement du solde en sus de»* hypothè-
ques. S'adresser en 1*1 tude de 91e Henri Chédel, avo-
cat et notaire, à. Neuchâtel.

M__K__«__________nmf«iM->

¦ 

Registres - Reliure
P A P E T E R I E

Impressions en tous genres E

Arthur BESSON
14

, rue Pnrry, Neuchûtel I
Téléphone 5,89

Achats de déchets
de papiers et cartons li

••••••««•«••••««•••ft

1 Piano I
• Occasion avantageuse «• •• e
O Magnifique instrument, •
• grand modèle spécial d'ex- •
! po ition , mai quo 8UTER, 5
S Zurich , bois (le , noyer, avec Z

8 
fronton , double fl i i i i ihenux m
électriques. ï- 'int absolu- «

• aient npuf.  .So idité __ «
• toute, épreuve. A réder avec «
g !ort raba ;s.
• Sérieuse garantie «
• FŒTISCH Frères *
• A
© Maison fondée , en 1804 m
g _Veucl. _ i .el

tous nos rayons sont assortis au complet

 ̂ Nos prix sont extra bon marché

I Yisit rz nos magasins ! [emparez les prix et paillés ! 1
H Etoffes laine, noires et couleurs, 5.—, 4.20, 3.50, 2.75 J j

j CheviOttes noires et bleues , 1,1 U de larg e, 5.50 j
H Cheviotte pure laine , bleu e, 1U0 de large, 8.—
fl Serge pure laine, uoire et bleue , 130 de large, m

m Gabardine laine, bleue et noire , 140 de large, 17.25 j|
S Draps bleus , noirs et beiges, belle qualité , 18.—, 15.— 6§

H Costumes laine pour dames, noirs , bleus , couleurs , §|

j Costumes pour dames, façons modernes, noirt et bleus ,
05.-, 82.—, 7U—, 65.—, 55.— I

M Jupes noires et bleues, modernes, m
m 30.-, 36.—, 31.50, 27.50, 21.-, 19.— |
B Jupes'couleurs, 17.75, 16.—, 15.50, 14.25, 12.50, 10.50, 9.50
H Blouses mousseline-laine, 15.—, 13.50, 12.75, 0.50, 8.50, 6.50
H Blouses noires, façons modernes ,

H 12.-, 10.50, 0.50, 7.50, 6.65, 5.25, 4.- g
H Blouses molleton, 6.20, 6.— , 4.90, 4.—, 3.40 11

Robes de chambre, 16.50, 15.50, 14.—, 12.50, 9.25 H
il Manteaux d'hiver pour dames, modernes ,
| 65.—, 58.—, 49.50, 40.—, 33.—, 29.50 g
« Manteaux de pluie pour dames, p
M 6S—, 49.50, 45.—, 39.50, 37/.0, 35.—, 34 —
H Beau choix en Manteaux pour entants, dans toutes les grandeurs i
[ Robes pour enfants, 19.—, 10.— , 14.50, 13.50, 12.50, 11.25,
i 9.50, 8.50, 7.—, 5.75, 4,75, 3.50 1
m. Jupes en laine pour fillettes, façons modernes ,
I 12.—, 11.25, 10.50, 9.75, 9.—

1 Jaquettes de laine, noires, bleues et couleurs, 20.—, 18.—, 13.50 S
Jaquettes de soie, 37.50, 29.50, 21.—, 18.—, 15.50

U Choix énorme g
j Complets en drap pour garçons, m

depuis 18.50, 10.—, 15X0, 14.—, 12.—, 10.-, 8.— , 6.50, 5.50 S
Complets pour hommes et jennes gens

Lingerie - Bonneterie - Corsets - Tabliers - Cols - Cravates - Bretelles

[Magasin de Soldes et Occasions [
i Jules BIiOCH I
I Neuchâtel *»d" ̂ ^1™ r^rLu, |

PROPRIETE
On cherche à acheter aux environs de Neuchâtel , aveo commu-

nication du tram, une propriété avec maison d'habitation de _ _ 8
logements, j ardin et verger désirés. Faire offres écrites avec indi-
cation de surface et prU, sous chiffres B. 276 aa bureau de la Feuille
d'avis.

Sucrerie et Raffinerie d'yfarberg l
Nous portons à la connaissance de nos cultivateurs que

le prix des betteraves a été élevé pour cet automne
à fr. 6.— les 100 kgs. Base rendement 15 %,
P «802 Y Le Conseil d'administration

ATELIER DE RELIURE
A. BESSON, rue Purry 4

J'ai l'honneur d'annoncer è, ma fidèle clientèle et au public
que j'ai remis mon atelier de reliure à M. Jean Blattner, a partir
du 10 septembre. Je saisis cette occasion pour remercier mes
clients de leur confiance, et j e les prie de la reporter sur mon suc-
cesseur.

A. BESSON
Me référant k l'avis ci-dessus, je prie la clientèle de M. A.

Besson de bien vouloir me continuer son appui dans l'exploitation
de l 'atelier de reliure que je viens de reprendre. Jo peux assurer
que je ferai tout ce qui dépend de moi pour contenter Ja clientèle
par un travail prompt, soigné et a prix modérés.

Jean BLATTNER

Comité d'Eitr'aide des femmes neiicMleloises
„ Nos soldats "

• 
La distribution d'ouvrage aux personnes de bonne volonté qui

travaillent pour cette section reprendra à partir du 5 septembre,
TOUS LUS MERCREDIS

de 2 à 4 heures
à l'ancien Hôpital de la Ville, Sme étage, où les dons en nature et
en argent sont aussi reçus avec reconnaissance.

Les dons en argent peuvent être versés au compte de chèques
d-i Mlle Esther Richard, IV. 179.

Le comité se permet de recommander chaleureusement soa
œuvre en faveur des soldats neuchfttelols , au moment où ceux-oi
sont de nouveau mobilisés. 

Société cantonale Neuchâteloise
d'Aviculture et d'Ornithologie

Section de Neuohâtel /

Exposition HeicMteolise AMulfiire
et '

Exposition spéciale to Moles Island Clubs-Suisses
(Fin septembre commencement octobre)

B E A U X  ET S U P E R B E S  P R I X
Délai d'inscription : 15 SEPTEMBRE 1017.
Demander le programme et feuilles d'inscriptions h M. An*.

Hang, c La Kosiére >, Parcs 64, Neuchâtel. • '•'• O P 1003 N
___________ ___B______________________________________ _______B______M___^M^MM^1 _̂____B III ¦ ***********

1 _ _  
r*, -m lt À\ BOS — C O U P E R

Il il I i f l l  ce b°n et le remettre h la;¦] ['] i ; i -j H !y caisse de l'Apollo pour ne
W* I • ; ¦ ;  I i j  i payer que les prix suivants :

^ i l  11 II Késerv. fr. l.— IIm<»fr.0.50
¦ fl t yi IJ II  I"» fr. 0.60 111"» fr. 0.30
 ̂ ¦*"* *̂  Le Dimanche soir excepté

Plus que 3 jours le grand chef-d' œuvre de V. HUGO :'¦

Ces Misérables
en 9 partie. - Le tont joué en une seule séance

Tout le monde, connaît, au moins de nom, ce livre de bonté
et d héroïsme, où tout ce qui p^ut émouvoir le cœur et élever
l'âme se trouve rassemblé en un faisceau de noble action et
de, sublime dévouement.

I_ t  S MISERA B LES! c'est l'âme du peuple qui s'exhale
dans toute sa naïve et simple beauté.

LEH MISÉRABLES! c'est le calvaire gravi par Jean
Tuljean, le forçat condamné pour le vol d'un pain qui n'était
pas pour lui.

LES MISÉRABLES! c'estl'enfer traverséparlapauvre
Fantine, épave uésemparée, victime des conventions sociales.

EES MISERABLES! c'est le martyre de Cosette,pauvre
petit être dont les larmes rachètent les fautes maternelles.

lil- M MISERABLES! c'est l'écrasement du faible, de
l'humble et du déshérité — Mais c'est aussi la merveilleuse
floraison, sur le fumier des souffrances humaines, de cette
fleur immortelle: LA LIBERTÉ! Mais c'est aussi, après le dé-
chaînement «les tromhes populaires, les souriants printemps
de l'ETERNEL AMOUR et le geste souverain d'apaisement
et le pardon.

AIMER ET PARDONNER
ces mois qui expriment tout ce qu'il y a de divin dans le cœur
humain , résument admirablement cette œuvre de haute
portée morale.

Ll- S MISÉRABLES! Il n'est personne au monde qui ne
veuille voir eette épopée dramatique en9parties, interprétée
par les meilleurs artistes de France. Tous ceux qui les ont
vus voudront les revoir.

Les Misérables à l'Apollo
Vu la longueur du programme, ie spectacle commmencera â 8 h. H

précises et se terminera à 10 h. X ;

f̂câ CABIRIA «̂a MACISTE

Usez de votre chance Le plan de tirage TVîfftOe
en achetant une ou plusieurs SSfeSSteB "-

l0* £====Obligations à primes à fr. 5 ,q , p ' or. nr.ndes Chefs d'équipe des C.F.F. la ¦ rr- -̂ t-M-H-JV.»
oftrant des belles chances de 18 à » *10.000

Premier TIRAGE: 2 à ». 8.000

30 SEPTEMBRE g J l ;̂§gg
Toute obligation sortira au «pn \ EZ.t~\t~\cours de 2, respectivement *0" «* » OUU

4 tirages par an et un grand nombre à fr. 100.-,
soit avec des primes pouvant ™ÇT' ,"__> CT' e*5" * __. *.s'élever à Envoi des obligations à fr. 5

c_ . on _____ in nnn Rnnn .i. le titre contre remboursementFr. 20,000, 10,000, 5000, etc. ou paiement anticipé par la
soit au minimum fr B.-, la mise Banque Suisse de Valeurs à lotsSéries cie 30 obligations à m*»,*** **t n__ «?.«__ ^«« i
fr. 150.- au comptant ou fr. 155.- 9n £KT InTnu^^pvTten 16 mensualités ; avec jouis- 20, rne da Mont-Blanc , GENEVE
snnçe intégrale aux tirages AVIS aux détenteurs de eer-dès le premier versement. tif icats provisoires : Le délai
6 primes pr sérle sortante jusqn '«n 19 23 pour le versement est prolongé
i prime par série sortante dès 19Ï4 jusqu 'au 25 septembre.

_wn_r__^%mIVUJU.*«uiMaoï twia^Mi,!- n̂n».' ________________MM_____________ Ha^v_______vv_______ B^_______________ ^______i

Couturière
nouvellement installée è. Neu-
chfttel , se recommande aux da-
mes de la ville.

Robes , Manteaux , Transformations
PRIX MOD ÉRÉ

M°>« J. PERROTTET
Pares 50

liffiii
JYliss Rickwooô sy-gs»
le 18 septembre. Pour renseigne-
ments, s'adresser place Piaget 7,
3"̂

M"e MIIM SET
prolosseur do owslqoe

Orangerie S, m repria se*
leçons de mandoline, gul>
taro.iither.violou etpianoT

O0OOOOOGOOCDO0OOGOOOO
S Monsieur et Madame 8
O Piene GI.IATENAY ont g
9 l'honneur il ' annonoer À 9
g letirs ami.-: et connaissan- S
0 ces la ni ù s-nnoe de leur X

ô FRANÇOISE |
9 Fraismont, Neuohâtel, g
8 7 septembre 1917. S

BLANCHISSAGE
'm ¦¦ T! ., ,;

^sile de la Ruche .tf "
Beauregard -iO - Téléphone 936

Le linge est cherché à domicile le lundi et rendu blanchi et
repassé a la fin de la semaine.

SPÉCIALITÉ POUR LAVER LES RIDEAUX
On se charge du raccommodage..—i—-———. — 

i .

Pendules McliâleloiSBS
Achat et vente

Eôrmann PFAFF
Place Parry 7

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
Mardi 11 septembre 1917, à 4 ,h. après midi , à l'Hôtel du Lion

d*Or, à Boudry, lès. Hoirs Mathéy-Baillot exposeront en vente .aux
enchères publiques les immeubles suivants, territoire do Boudry :

Art. Plan *
0 N°

1430 36 11 Gouguillettes, vigne , 652 m'
1431 47 6 Eosset, vigne, 425 »
1432 & 84 46 Trèches, champ 2808 >
1433 92 ' 4 6  Gravany, vigne, 335 »
Les vignes seront vendues récolte pendante. La vente sera

définitive séance tenante si les offres sont acceptables.
S'adresser pour renseignements et visiter les immeubles à

M. le professeur Mathey-Dupraz , à Colombier, ainsi qu 'au notaire
Henri Auberson , à Boudry, chargé de la vente.
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•LOGEMENTS
Joli appartement

tieublé à louer , 4 chambres,
(au , gaz, électricité, chauffage
(entrai , belle exposition. S'a-
iresser Route des Gorges 12, au
1er. 
i Plan Perret. A louer pour le
A- novembre ou époque à con-
tenir, un logement de 3 cham-
Ires, cuisine et dépendances. —
Stude Ph . Dubied. notaire.

Noël 1917
A louer un logement de trois

diambrcs et dépendances.
Grand'Rue 1, au 4me étage.
(S'.-brosser à l'Etude Clerc, no-
taires. » — ___________________

A louer , à la rue du Château
10, logement de 4 chambres et
dépendances . Gaz et électricité.
S'adresser à l'Etude Clerc, no-
taires. 

A louer chambre non meu-
blée avec part à la cuisine et
dépendances. — Prix 13 fr. par
mois. S'adresser faubourg de
l'Hôpital 70. 

A Hauterive, petite maison
de 8 chambres aveo dépendan-
ces, eau, électricité , jardin. —
Prix 25 îr. par mois. S'adresser
à MM. Court & Cie, 4, faubourg
du Lac. 

Cormondrèche
A louer, disponible tout de

suite, un joli appartement re-
mis complètement à neuf , de
8 chambres et cuisine, pour le
prix de 28 fr. par mois. Pour vl-
eiter, s'adresser a Mme Diacon-
Bourquin , à Corcelles. 

A remettre pour le 24 septem-
bre, pour cause de santé, un
petit logement, 2 chambres, cui-
sine et dépendances , au soleil.
Faubourg de la Gare '25, ler
étage. __________________

Faubourg du Lao : A louer
on appartement de 3 chambres,
cuisine et dépendances. Etude
Ph. Dubled. notaire. 

Neubourg 18 : A louer 1 loge-
ment d'une chambre et cuisine,
conviendrait pour journalière
ou ouvrier. Etude Ph. Dubied,
notaire. ___

Pour é|>oone à convenir,
an centre de la ville, lo-
gement de 5 chambres,
700 francs.

Etnde Bonjonr & Piaget.
A louer : appartement de 2

chambres et cuisine, à la Croi-
sée du Vauseyon. S'adresser à
Arthur Bura , Tivoli 4, Neuchâ-
tel. _

A louer bel appartement
meublé de 5 à 7 pièces (confort
moderne, chauffage central,
Salle de bain , vue magnifique
sur le lac et les Alpes). Crêt-
Taconnet 40, 2mo. o. o.

LOGERENT
au soleil, rue de la Place d'Ar-
mes, 2 chambres, chambre hau-
te, cuisine, eau, gaz, électricité,
pour le ler octobre ; conditions
très avantageuses à ménage
pouvant se charger du rôle de
concierge. Offres aveo référen-
ces à Zimmermann S. A., Neu-
châtel; 

A Jouer , rue de la iSerre, pour
Noël 1917 ou plus tôt si on le dé-
sire, un logement de 5 pièces et
'dépendances;
: S'adresser t\ M. Jules Morel,
Serre .1. c.o.

Pour cause imprévue, rue
Fleury, 2me étage,

logement J
au soleil, de 2 chambres, cui-
sine avec eau ; disponible tout
de suite ou époque à convenir ;

-pour un ménage d'une ou deux
personnes. Electricité. 22 fr. 50
par mois. Demander l'adresse
du No 201 au bureau de la
Fenille d'Avis. 

A louer, pour le 24 septembre
ou époque à convenir, un

IiOGEfflMT
remis à neuf , 2 chambres, cui-
sine, cave et bûcher, jardin , les-
siverie, eau , gaz, électricité. 30
francs par mois. Sme, Moulins
85.

ÉTUDE PETITPIERRE & HOTZ <. 8, rue des Epancheurs t*

APPARTEMENTS A LOUER j
Centre de la ville, 7 cham- Concert, 5 chambres, prixores spacieuses. Confort moder- avantageux,

ne. Grands balcons. Louis Pavre, 4 chambresFaubourg de la ©are. 4 avee balcon. £50 fr.chambres. 750 fr. y .  . Vauseyon, 3 chambres, jar-Serrières. 3 chambres, salle dln. 38() fr.de bains. 625 fr. _ ';¦ ¦ Pares, 3 chambres, gaz, élec-Louis Favre, 2 et 3 cham- tricité. 450 fr.bres remises à neuf. 450-480 fr. - Eclnse, 2 chambres spacieu-PJace des Halles, 2 cham- ses. 420 fr.bres. 880 fr, i Fahys, 8 chambres, fr. 330.Sablons, 3 chambres. 420 fr. Treille, 2 chambres. 240 fr.Evole, 4 à 5 chambres pou- Trésor, 1er étage, 3 chambres,vant être aménagées au gré du pour appartement ou bureaux,preneur. Chauffage central. Mail, 2 et 5 ch., prix avantag.Gibraltar, 3 chambres. 4B0 fr. 1 Roc, 2 chambres, élect. 25!_ fr.

A louer un logement au 4me
étage, de 2 chambres, chambre
haute , cave et galetas. Gaz,
électricité. S'adresser chez Paul
Donner. Bellevaux 8. c. o.

A L O U E R
pour le 24 septembre, joli loge-
ment de trois chambres et dé-
pendances.

S'adresser pâtisserie P. Kunzi
fils. 

Etude BRAUEN , notaire
Hôpital 7

Logements h loner :
4 à 6 chambres. Evole , Ecluse ,

Seyon, Château, Moulins,
1 à 3 chambres. Gibraltar, Mou-

lins, Rocher, Fleury, Temp le-
Neuf, Pavés, Ecluse, Monruz.

Divers magasins, ateliers, caves.
A louor, rue des Moulins 17,

un logement de 2 rrandes
chambres avec terrasse et petit
ja rdin, cuisine et dépendances,
gaz et électricité. — S'adresser
Parcs, No 1. o. o.

CHAMBRES
A louer magnifiques cham-

bres un ou deux lits, aveo salon
si on le désire. Crêt-Taconnet
40; c. o.

Chambres meublées à 1 ou 2
lits. Faubourg Hôpital 36, 2me
à gauche. 

Quai du Mont-Blanc 4, 3me à
droite: Chambr.e meublée. Elec-

• tricité. 
Chambre meublée. Faubourg

du Lao 8. Sme étage. 
Chambre meublée indépendan-

te, électricité, belle vue. Côte
85. rez-de-chaussée. 

Jolie chambre non meublée à
louor. Demander l'adresse du
No 305 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jolie chambre au soleil,
chauffable, électricité. Ecluse
16, 2me. 

Chambro non meublée. S'a-
dresser Grand'Bne 4, 2me étage.

Chambre meublée i ndépen-
dante. au soleil. Ecluse 46, 1er.

Jolie petite

chambre meublée
bien située, dans beau quartier
et maison d'ordre, est à louer
à dame sérieuse et tranquille.
Premier-Mars 18, 3me. 

2 belles chambres non meu-
blées, aveo balcon. Sablons 14,
ler à gauche.

Chambre et pension. — Fau-
bourg du Lao 3, 1er.

Jolie chambre indépendante,
au soleil, belle vue, électricité.
M. Duvoisin. Vienx-Châtel 27. oo

Chambre meublée pour dame.
Eclnse 48, 2me à gauche.
Pension et chambre

près de l'Université. Faubourg
de l'HÔoital 66, 2me à droite.

Belle chambre meublée avec
alcôve, chauffage central, élec-
tricité, à. monsieur rangé. Sa-
blons 33, ler à gauche. 

Très jolie chambre meublée.
Beaux-Arts 21. 2me étage.

A louer une jolie chambre
meublée. Indépendante, au so-
leil. — Eue Louis-Favre 6, au
2me.

Jolie chambre meublée, au
soleil, pour personne tranquille.
Faubourg Hôpital 11, au 2me
étage. - c. o.

Jolie chambre pour ouvrier.
BoulangerieJ Bach Ecluse 9.

- Pour monsieur bien élevé

jolie chambre
tranquille, bien située. Pourta-
lès 10, ler, droite. o. o.

Chambre meublée, au soleil,
pour tout de suite. Louis-Favre
17. 2me étage, à droite. 

Jolie chambre pour monsieur
rangé ; lumière électrique. 17
francs. Bercles 3, Sme. o. o.

Chambre et pension. Vieux-
Châtel 15. Sme. 

Jolie chambre meublée. Elec-
tricité. Ecluse 21. Magasin, o.o.

Belle chambre aveo ou sans
pension. Vieux-Châtel, No 29,
3me étage à gauche. c. o.

Belle chambre meublée. J.-J.
Lallemand 1. 2me à gauche.

Jolie chambre meublée, élec-
tricité. Bne Louis-Favre 27, 2me
étage. c. o.

Quai du Mont-Blanc 4, 2me à
droite (vis-à-vis du bâtiment
des trams), j olie petite cham-
bre meublée, électricité, pour
monsieur. c. o.

Chambre meublée , électricité.
S'adresser au V", Moulins 25. co

LOCAT. DIVERSES
i*avilion

pour atelier à louer. S'adresser
Fahys 133. c. o.

Seyon : A louer immédiate-
ment trois pièces à l'usage de
bureaux , logements ou entre-
pôt. Etude Ph. Dubied. notaire.

Magasin
avec logement et dépendances,
au centre de la ville, à louer
pour époque à convenir. Adres-
ser offres écrites sous X 859 au
bureau de la Feuille d'Avis, c.o.

Demandes à louer
Etudiant cherohe

chambre meublée
si possible rue de la Serre ou
de la Gare. Faire offres écrites
avec prix et conditions sous E.
804 au bureau de la Feuillo d'A-
vis

^ Personne étudiant piano cher-
ohe à Neuchâtel, de préférence
environs,

chambre meublée ou non
au midi, où elle pourrait aller
travailler à loisir. Offres écri-
tes sous S. 309 au bureau de
la Feuille d'Avis.

PESEUX
On oherche à Peseux ou dans

les environs immédiats un lo-
gement moderne de 3 ou 4
ohambres. — S'adresser à Mme
Nicolet. Ecluse 7. Neuchâtel.

On demande à louer, pour
époque rapprochée,

petite maison
ou appartement aveo
grands terrains

à proximité pour culture ma-
raîchère. Bail. — Faire offres
écrites sous Y. A. 311 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Cave
On oherche à louer, si possi-

ble à proximité d'une gare, une
cave meublée pour y enoaver
de 500 à 600 hectolitres de cidre.
Adresser les offres écrites avoc
prix sous chiffres M. F. 315 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Pour le 24 juin
prochain, on cherche logement
bien situé de 3-4 ohambres aveo
véranda. — Adresser les offres
écrites à F. B. 282 au bureau
de là Feuille d'Avis. 

COiSMOA'DKÉUHE
On demande à louer ou ache-

dn terrain
pour défricher, situé du côté de
la guérite, rue à Jean, ou dans
les environs de Cormondrèche.
Pour renseignements, s'adres-
ser à M. Beyeler, boulanger,
Cormondrèche, qui indiquera.
¦ _¦¦ ¦¦¦¦¦n»—_ _* —yw_ji_,y_i—..n »̂an«

OFFRES
lionne

à tout faire, certain âge,' cher-
che place tout de suite ; sait un
peu ouire. Adresser offres écri-
tes sous H. 306 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

PEl&SOIOË
cherche tout de suite place
pour aider dans ménage. — Of-
fres Poste restante P. S., Pe-
seux. '

Jeune fille cherche

bonne place
comme volontaire, pour ap-
prendre le français. S'adresser
sous chiffre E. 603 N. à Publi-
oitas S. A., à Cernier. 

Femme de chambre
cherche place pour le 17 sep-
tembre, si possible au Loole. —
Adresser offres écrites à G. A.
299 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

PLACES
On demande une

Personne
propre et active pour aider au
ménage tons les matins. —S'a-
dresser faubourg Hôpital 13, au
1er. 

On cherche pour le 15 sep-
tembre et jusqu 'au 25 octobre,
une

jeune fille
capable de faire le ménage de
2 personnes. Bons gages. Adres-
ser les offres par écrit à M. 314
au bureau de la Fenille d'Avis.

Une

personne
de confiance est demandée pour
entretenir un ménage.

Demander l'adresse du No 307
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande

une bonne fille
au courant de tous les travaux
d'un ménage soigné. Bons ga-
ges.

Adresser offres ou se présen-
ter chez Mme Emile Quartier ,
Evole 28 a. 

On demande pour tout de sui-
te j eune fille active et robuste
pour faire la cuisine et s'occu-
per des travaux du ménage. —
Bons gages. Béfôrences exi-
gées : s'adresser à Mlles de Sa-
lis, Evole 53, Neuchâtel , do 11
heures à midi. c. o.

jeursê Fille,
honnête est demandée pour le
17 ou date à convenir comme
bonne à tout faire. Excellente
occasion d'apprendro la cuisi-
ne. S'adresser Hôtel du Cerf ,
Nouchâtel. 

On demande une

une j eune fille
sachant cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné. S'adresser au Magasin
Faubourg du Lac 17. 

Une cuisinière
est demandée tout de suite. —
Bons gages. — Adresser les of-
fres sous P. 2546 N. à Publicitas
S. A.. Neuchâtel. 

L'Hospice des vieillards du
Locle demande, pour le ler oc-
tobre ou époque à convenir,
une

bonne cuisinière
S'adresser â la Pirecf.ion.

GESUCHT
fiir Herrschaftshaus in Basel ,
ein deutschsprechendes, gut-
empfohlenes, tuchtiges

ZIMMER-MiEDCHEN
sowie tûchtigo

KŒCHIN
Offerten unter Chiffre Ne. 6927
Y. an Publicltas A.-G., Bern.

"EMPLOIS DIVERS"
On demande une bonne
employée de bureau

et une
demoiselle de magasin

Offres sous M. K. 313 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

On cherche 3 bons ouvriers

maçons
et 2 ou 3

manœuvres
S'adresser à Charles Martinelll,
maçon. Cerlier. 

Jeuii& institutrice
de la Suisse allemande cherche
séjour de vacances, au pair,
aux environs de Neuchâtel. Ai-
derait au ménage ou donnerait
des leçons d'enseignement ou
de travaux manuels. Adresser
les offres écrites à A. S. 308 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour tout de
suite

jeune homme
sérieux, honnête, pour soigner
un cheval et conduire le lait. —
S'adresser à C. Dubey, Laiterie
Centrale. Pesenx. '

lll l!
Magasin de la plaoe cherohe

demoiselle pour la vente. Ecri-
re sous chiffre P. E. 316 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Un
ouvrier plâtrier

ou peintre en bâtiment trouve-
rait du travail chez Bmy Crosa
& fils, entrepreneurs, rue du
Bateau 4.

Perdu 50 fr.
samedi soir, à Neuchâtel. Les
rapporter contro récompense à
la rue de Neuchâtel , No 35, Pe-
seux.

AVIS DIVERS
HHHBa _HBai_H_iHEI&iMannB

AVIS
Gustave Borel et Alfred Gut-

knecht, ex-voyageurs de la pa-
peterie de Saint-Nicolas, H.
Messeiller, à Neuchâtel, ont
l'avantage d'annoncer au pu-
blic que c'est volontairement
qu 'ils ont quitté cette maison.
Ceci pour éviter tout malen-
tendu, i O. F. 1008 N.
namwmHHonmnaniaiiiMnianM

On offre à louor à personnes
soigneuses un excellent

piano
—S'adresser chez M. P.-A, Dia-
con . Corcelles.

On cherche un jeune garçon
de la ville comme

petit aide de bnrean
et commissionnaire. Adresser
offres écrites à Case postale
3206. Neuchâtel. 

Ménage da 2 personnes est
demandée comme

CONCIERGE
S'adresser Beaux-Arts 26, au
4me, c. o.

Pour la culture de 38 ouvriers
de vigne sur territoires d'Au-
vernier et Colombier

un vigneron
expérimenté est demandé. —
Adresser les offres au bureau
de M. Samuel Châtenay. ruo de
l'Hôpital \%, à Neuchâtel . c.o.

J eune fille, parlant les deux
langues, cherche place de

sommelière
à Neuohâtel ou environs, pour
le 25 septembre. Pour rensei-
gnements, s'adresser à Mme
Piaget. Saars 31.

Jeune ftomme
marié, sérieux, cherche place
dans n'importe- quelle entrepr!- -
se. Béférences à disposition. —
Adresse : A. Martin , Croix-
d'Or, Le Locle. _

On cherche pour tout de suite

jeun, homme robuste
pour garder les vaches. — Sîa-
dresser chez J. Niederhauser,
Voëns s. Saint-Biaise.

Railleuse
très expérimentée trouverait

emploi
pour la retouche et la vente
dans un magasin de confec-
tions. Offres écrites à M. M. 300
au bureau de la Feuille d'Avis.

Demoiselle de bonne famille
suisse, parlant français et alle-
mand, bonne musicienne, cher-
cho place de

demoiselle de compagnie
on gouvernante

auprès d'enfants ou jeune fllle.
Ecrire à C. B. 284 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On demande un bon

vigneron
pour cultiver 20 ouvriers de vi-
gnes situées sur le territoire de
Cortaillod. — Favorables condi-
tions. S'adresser à F. Schwaar-
Vouga, Inst., Estavayer-le-Lac.

Ou demande des

ouvrières
ayant l'habitude des machines
pour travaux de mécanique ct
de jaugeage Adresser L s offres
par é rit sous A. K. 818 au bu-
i-i 'ini de [fl K i ' u i J I -  'l 'Avis . 

SITUATIONS
pays outre-mer. Demandez no-
tice franco contre 20 cts en tim-
bres. Colonia, Case, 27, Lau-
sanne; P. 4012 L.

On cherche, pour tout de
suite,

JEUNE HOMME
fort et robuste pour soigner un
jar din potager et faire quel-
ques ouvrages de maison. Ga-
ges 80-35 fr. Adresser les offres
au Dr Burger. Landeron. 

On demande un .

domestique voiturier
S'adresser faubourg de l'Hôpi-
tal 52. c. o.

On cherche
JOURNALIÈRE

honnête et laborieuse, pour fai-
re la lessive tous les 15 j ours
régulièrement, dans ménage
soigné. Inutile de se présenter
sans sérieuses recommanda-
tions. Demander l'adresse du
No 281 au bureau de la Feuillo .
d'Avis.1

Ouvrières, assuj etties
et apprenties

sont demandées tout de suite
chez Mlle Marrel . Concert 4.

On demande pour tout de
suite un

aide jardinier
S'adresser à S. Jaquemet. Les
Marronniers. Boudry.

Pierristes
demandés tout de suite, sur
gouttes et glaces, grenat, rubis
et saphir. Perçages à sortir. —
Travail assuré et au tarif. Ecri-
re sous A. Z. 275 au bureau de
la Feuille d'Avis.

PERDUS
Perdu une

alliance
Prière de la rapporter contre
récompense au bureau de la
FeuUle d'Avis. 317

Belle position d'avenir offerte à

d:ms importante fabrique d'horlogerie du Jura bernois. Préférence
sera donnée à porteur dc diplôme dc toc hniden neuchâtelois. Adres-
ser offr e avec copie dc certificat sous chiffre P. 6228 J. & Pnbli-
<-ltaw S. A.. Saint-Imier. 

. Q» CHERCHE
Hécottenrs

pour petites pièces soignées. Adresser offres sons
chiffres F 2038 U à Publicitas S. A.,
ISiesine.

Clipf flp Mpicîition1101 llu luJJiMllUll
énergique et capable de conduire fabrication très importante , est
demandé dans fabri que, d'horlogerie du Jura. Adresser les offres
par écrit sous chiffres P. 6229 J. h Publicitas S, A. Saint-
Imier. 
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Jfa Ai J-S ii %J _S JEUDI , SAMEDI et DIMANCHE, MATINEES à 3 h. 1/3
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INVITATION 
Les 

grands films artistiques de la maison Gauniont , exclusivités du Palace I
tm La présentation de ce coupon ___________ ____^___B _______ ¦ _______________________________ !____________________ ______EG9 ____________

j J_\, Réservées , 0.75 I Deuxièmes , 0.50 ^S»r *̂M_ff *W f _ _ _W ^^
S_t __l

___
IS _¦_> Premières , 0.60 1 Troisièmes , 0.30 „ _ , . . ,  ,. . , ,„. . ,j P *u __________________________._¦ Reconstitution cinématographi que du grand roman populaire: de, MM. Ai thur Bernède I' H  \*t0 ^^^TTTniinc pDii^ii^^^^ et Louis Feuillade , les auteurs parisiens bien connus , publié par le c Petit Parisien ». I

I

mm GARAGE GRATUIT j_e plus formidable snecès dans le monde entier
I _ i"5 pour bicyclettes et motocyclettes B" million de représentation*
** 1" EPISO DE : L'ombre mystérieuse 11°' EPISODE : L'expiation I

Interp rétation: René ORESTE. le brave , l' audacieux, le chevaleresque Jndex.
MM. Iicvesque, Michel. .Hat lu» . Lcubas. Devnlde, Mêles. Andreyor. Nnsidora, Clarens, Dario

L'inimitable Dont de Zan et la petite Olinda Blano I

Paris après 3 ans de guerre t T̂ n̂X I Tentative déjouée DT F ™$IT I
BV La semaine prochaine, 3me et -lm6 épisodes de JUDEX : La meute fantastique ct I_e secret d'nne tombe "̂ Œ I

ŷ"--:-:^  ̂ I HWII_P" !

Qui se chargerait de tondre
un

chien mouton ?
Gibraltar 8. 1er à droite. 

M.MarcUliny
Spécialiste

de Bôle
reçoit chaque j eudi à Neu-
châtel, Hôtel du Vaisseau,

de l O h . à l  h. lJ»

Traitement des luxations (entorses
foulures, etc.), douleurs rhumatis-
males, dartres, varices, glandes.

AVIS iÉDSMSX— - i. . . -  ¦__. ._¦ _. . — . —¦- ¦¦ mt

de retour
Consultations : "Sy?-

h X heures

SPÉCIALITÉ :

Maladies des enfants
F iirMer

de retour '
______»______¦_____________¦¦>

AVIS DE SOCIÉTÉ
Chapelle de la Place d'Armes
Alliance bibliaue

J.

Ce soir a 8 heures
Réunion de prières

pour le réveil

PtCOMT
professeur de musique

reprendra ses leçons
le 17 septembre
Pour renseignements

s'adresser à Montézillon
s/Neuohatei.

ïiïPft
offertes par

W Cécile JACOT
élève

du Conservatoire do Lausanne
ayant obtenu la mention

très bien
dans la classe du professeur

BREITNER
Adresse :

Cormondrèche 22
- - - -— ¦ ¦ -, ¦¦¦¦ — ¦ m\
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B M. Willy MOKSTAIIT g
H Violoncelliste dip lômé R
N Professeur snppléant an Conservatoire de Genève H
Q a repris ses leçons de ?

a VIOLONCELLE ET HARMONIE §
' : S'adresser 8, rne J.-J. ^allemand | j

Sections littéraire et scientifique
Inscriptions : lundi  17 septembre, dc 9 à 11 h.

Certificats d'études indispensables.
Lundi  17, dès 2 heures, examens d'admission et

complémentaires,
Ouverture des cours : Mercredi 19 septembre à 2 h.
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| T es ANNONCEs t
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< » 2  heures (grandes < j
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^numéro 
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FEUILLETON DE LA FEUILLE D'ATIS DE NEUCHATEL

NOUVELLE
PAB 18

Jean BAR AN CY

Mais vivre dans l'atmosphère étouHé d'une
étude et compulser des paperasses du matin
au soir 1 II faudra, mon pauvre ami, que ta
poésie soit singulièrement dépourvue d'élans
pour se contenter de cette cage où tu veux l'en-
fermer.

— Puisque je dots travailler... murmurai-je.
*— Et c'est là tout ce que tu as trouvé ?

'' -— Cela me permettrait de rester à Méraud,
répliquai-je. Je ne voudrais pas m'éloigner de
vous.

— Allons ! reprit-il en me frappant le ge-
nou avec sa large main, tu réfléchiras encore,
nous aussi et, si ton idée tient bon, nous avise-
rons. Sur ce, voici qu'il est neuf heures et j'ai
sommeil ; rentrons.

Nous nous levâmes et, moins d'une heure
après, plus de lumière ne brillait dans la mai-
son. Cela ne signifiait pas cependant que tout
le monde dormait, car, pour mon compte au
moins, le sommeil ne vint guère fermer mes
youx cette nuit-là.

Je réfléchissais comme me l'avait conseillé
mon oncle, et piûs je pensais aussi à l'observa-
tion de ma tante :

— Tu es donc amoureux, mon pauvre Fa-
bien ?

Beproduotion autorisée pour tons lea Journaux
ryant un traité avee la Société dea Gens de Lettres.

Amoureux, oui, je l'étais, et même j'avais
beaucoup souffert depuis l'éclosion de mon
amour, ne pouvant voir que fort rarement l'ob-
jet de ma tendresse, la fille d'un notaire de
Méraud, une brune aux yeux ardents, dont la
flamme avait brûlé mon cœur, sans qu'elle s'en
doutât, hélas I

Elle était plus âgée que moi d'au moins sept
ou huit ans, ayant, disait-on à la ville, coiffé
sainte Catherine depuis quelques mois.

Mais qu'elle était belle !
Impassible aussi, malheureusement, gardant

au fond du cœur le souvenir persistant de son
fiancé, emporté par une maladie subite pres-
que à la veille de leur mariage.

Il y avait déjà longtemps, et qui savait si
personne ne pourrait plus jamais, en dépit de
son serment de fidélité à celui qui n'était plus,
chasser le souvenir de l'absent ?

Et si quelqu'un pouvait, pourquoi ne serait-
ce pas moi ?

Savais, dans ce doux espoir, fait de grands
frais de coquetterie depuis la rentrée des va-
cances de Pâques, car l'étude de Me Pachenot,
son père, était située juste en " face le collège
et, des croisées de son appartement, Mlle Fé-
licie voyait certainement entrer et sortir les
élèves.

J'avais fait de grands frais de coquetterie,
changeant de cravate presque tous les jours, au
profond étonnement de ma tante Ursule ; don-
nant à mes cheveux un tour nouveau bien plus
seyant à mon visage et tirant impitoyablement
ma moustache naissante, pour essayer de la re-
trousser crânement.

Mais il ne paraissait pas que Mlle Félicie
me remarquât beaucoup plus.

Et pourtant, que n'eussé-je donné pour at-
teindre ce but ?

Je n'en avais rien dit à personne, mais de-

puis la distribution des prix, après lesquels
je ne devais plus retourner au collège, il me
semblait que chacun devait remarquer mon air
rêveur et ma tournure languissante, car l'idée
que je ne pourrais plus la rencontrer quelque-
fois dans les rues de Méraud ni l'apercevoir
à sa croisée, puisque mes classes étaient ter-
minées, m'attristait considérablement.

Et c'était cet amour ignoré de tous qui non
seulement avait inspiré mes vers,- mais qui,
dans la situation critique où je me trouvais
vis-à-vis de mes parents insistant pour me faire
embrasser une carrière, m'avait suggéré l'idée
de choisir celle du notariat. Je n'y songeais cer-
tainement pas la veille, mais, questionné par
mon oncle sur ce que je voulais être et faire,
cette réponse était montée à mes lèvres tout
naturellement, comme une inspiration de mon
cœur. j

Et maintenant, dans l'ombre de ma chambre
et le repos de mon esprit, maintenant que j'é-
tais seul et que je réfléchissais comme il m'y
avait engagé, je ne m'en repentais nullement.
Au contraire.

Puisque je ne 'tae sentais attiré vers aucune
profession, toutes me laissant aussi indifférent ;
puisque je n'avais pas d'ambition si ce n'était
celle de vivre en paix sans trop m'éloigner de
mes bons parents, et qu'ils acceptaient ma dé-
cision, que pouvais-je mieux choisir ?

D'abord cela me permettrait de retourner
chaque jour à Méraud tant que je serais clerc,
et ensuite cela me permettrait aussi de conti-
nuer à carresser mon rêve, le cher espoir de
me faire aimer quelque jour, surtout... surtout
si je pouvais entrer chez Me Pachenot qui, jus-
tement, en désirait un. Je m'en étais bien heu-
sement souvenu à propos, et m'endormis vers le
matin, bercé par la chanson de mon cœur
épris.

VI

Clerc, j'étais clerc chez Me Pachenot, le père
de Mlle Félicie et, depuis cinq ou six mois,
m'acquittais de mes nouvelles fonctions avec
une facilité dont je m'étonnais moi-même.

Je travaillais bien et, même, faisais du zèle,
non par amour du métier, mais par amour pour
Mlle Félicie. Mon Dieu, oui 1 avec l'espoir que
mon patron me prendrait en estime et; en dé-
pit de mon âge, serait un jour, vu mes capacités,
très heureux de m'agréer pour gendre.

Pourquoi donc pas ? Ça serait déjà un grand
point que de gagner le père à ma cause, en at-
tendant de gagner la fille dont le sourire un
peu moqueur n'en stimulait que mieux ma
folie.

L'appartement du notaire étant situé juste
à l'étage inférieur de l'étude, il m'arrivait as-
sez souvent de rencontrer Mlle Félicie dans
l'escalier. Je m'appuyais alors vivement contre
le mur et la saluais au passage avec de telles
palpitation de cœur que le plastron empesé de
ma chemise devait se soulever, et je restais
ensuite immobile à la même place pendant un
instant jusqu'à ce qu'elle eût disparu dans la
rue ou qu'elle fût rentrée chez elle, coquette
et pimpante, sans que rien ni sur son visage ni
dans sa tournure ne trahît jamais le deuil de
son âme restée fidèle au fiancé disparu.

Elle répondait à mon salut par une petite in-
clinaison de tête et, quelquefois, disait : < Par-
don, Monsieur >, avec une voix très douce dont
l'harmonie chantait ensuite à mes oreilles pen-
dant toutes les heures de la journée .

J'étais bien persuadé que nos rencontres for-
tuites ne la laissaient pas tout à fait indifféren-
te et, s'il y avait un peu de raillerie dans son
adorable sourire, c'était, bien sûr, ma timidité

qui la provoquait et non pas ma personne.
Que n'aurais-je donné pour vaincre cette ti-

midité et pour lui faire mieux comprendre qu'a-
vec la pâleur de mon visage et les soubresauts
de mon plastron empesé les tourments et les
désirs de mon cœur !

Mais je n'osais pas.
Elle m'en imposait, c'était plus fort que moi.
Et puis, à vrai dire, je ne la connaissais pas

assez et l'échange d'un salut ou d'un sourire
ne saurait autoriser le moindre aveu. Combien
de temps cela durerait-il ainsi ? J'avais beau
travailler tant et plus sous les yeux de Me Pa-
chenot émerveillé de mon zèle et, disait-il
franchement, de mon intelligence ; j'avais beau,
tout le long du chemin de Méraud aux Soleil-
lées, quand j'y retournais le soir, composer des
vers en l'honneur de Mlle Félicie, me les réci-
ter ensuite à haute voix et me promettre de les
lui faire lire, cela ne suffisait pas à calmer ma
peine.

Que faire ? Je ne pouvais pourtant pas, la
première fois que je la rencontrerais, m'écrier :
« Mademoiselle, je meurs d'amour pour vous,
ayez pitié de moi ! > Je ne pouvais pas non plus
la demander en mariage sans courir le risque
d'un échec irrémédiable, et cela me désespé-
rait de penser au temps qu'il me faudrait en-
core attendre pour avoir, par mon âge et ma
position, le droit d'aspirer à sa main , lorsqu'une
idée lumineuse traversa mon esprit : celle de
composer assez de poésies dont, seule, elle se-
rait l'inspiratrice, pour en remplir un volume,
tout un volume où j'exalterais sa beauté et qui
me vaudrait la gloire à brève échéance.

La gloire et le cœur de Mlle Félicie, le cœur
surtout 1

(A suivre.)

Mi PETITE COUSINE
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L'affaire da complot

PETROGRAD, 8. — Le gouvernement prend
des mesures extrêmement énergiques à l'égard
£n complot contre-révolutionnaire désormais
«onnu sous le nom d'< Affaire de Fraulein
Khitrovo >. La découverte du complot fut an-
noncée à Kerensky au cours du congrès de Mos-
cou. Le premier ministre consulta immédiate-
ment le procureur de Moscou et une enquête
ouverte aussitôt amena de nombreuses arres-
tations. Mlle Khitrovo fut arrêtée à Tobolsk
(Sibérie) où elle se préparait sans doute à
quelque tentative pour la libération de l'ex-
tsar et de sa famille. M. Kerensky et le com-
mandant de district militaire de Petrograd se
«ont rendus jeudi à Gatchina et ont immédiate-
ment mis en état d'arrestation, tout en les lais-
sant dans leurs demeures, le grand-duc Michel
/frère cadet du tsar) et sa femme. Ils se rendi-
rent aussitôt à Tsarkoïé-Sélo, où ils firent ar-
rêter le grand-duc Paul (oncle du tsar) et la
grande-duchesse. Cette arrestation fut assez cu-
rieuse. Le grand-duc et la grande-duchesse dî-
naient en nombreuse compagnie. Lorsque M.
Kerensky entra, suivi d'une nombreuse escorte,

;tous les invités durent décliner leurs noms, mais
aucun d'eux ne fut arrêté. On affirme que le
complot fut dévoilé au chef du gouvernement
provisoire par des membres extrémistes du So-

Iviet, qui lui remirent toutes les preuves et tous
les documents établissant la réalité de la cons-
piration. MM. Kerensky, Axentief , Teretschen-
ko, Jourinof , Mikitine, Savinkhof , se sont réunis
au Palais d'hiver pour discuter les mesures à

'prendre en cette occurence et envisager les
! moyens de résister à toutes les tentatives pos-
sibles auxquelles pourraient se livrer contre le
^gouvernement les partis socialistes de gauche.

SUISSEf
Comment la direction générale dea C. F. F.

ju stifie la suppression des billets de retour.
»— On écrit de Berne 4 la « Liberté > :

« Dans son rapport aU conseil d'administra-
tion des C. F. F., la direction générale insiste
'SUT trois faits pour justifier les nouvelles me-
'sures tarifaires proposées : la majoration con-
'eidérable du prix du charbon ensuite de la
nouvelle convention conclue avec l'Allemagne,
¦la hausse persistante pour tous les autres ma-
tériaux, et la dépense très forte qu'entraînent
les allocations de renchérissement accordées
Iau personnel.

» Dans ces conditions, les suppléments, en
(vigueur depuis le 15 mars dernier, «ont loin
ide suffire pour remédier à la situation fi nan-
cière actuelle des C. F. F. Le déficit à fin 1916
'était de 44,533,000 fr. ; pour 1917, le déficit
Sera de 45,655,000 fr. Ce découvert probable
.de 90 millions à fin 1917 doit être amorti ; à
l'annuité de 5,700,000 fr., nécessaire à ce su-
fret , viennent s'ajouter : 3,000,000 de fr. pour
les augmentations de traitements périodique-
dés le 1er avril 1918, 1,700,000 fr. pour les ver-
iements à la caisse de pensions et de secours,
118,000,000 de fr. de dépenses supplémentaires
pour le prix majoré du charbon. Il faut donc
trouver un supplément annuel de recettes de
£9 millions environ.

» La direction générale affirme qu'il est
impossible de réaliser encore de plus amples
économies ; il s'agit donc d'étendre les mesu-
res provisoires de suppléments temporaires.
Sur les 29 millions nécessaires, elle en de-
Imande 16 au trafic des voyageurs. Pour ob-
tenir oe chiffre, il faudrait élever les taxes du
Itarif de 20 % pour les simples courses et de
'40 % pour celles d'aller et retour. Or, la di-
rection générale fait remarquer que les taxes
de simple course ne supporteraient guère une
augmentation dépassant les 10 % introduits
depuis le 15 mars, et, d'autre part, le supplé-
ment de 40 % sur les billets de retour amène
In ne augmentation qui dépasserait , pour les
lire et 2me classes, la double tare de simple
Course majorée de 10 %. Il s'ensuit que 1a
Solution rationnelle qui s'impose doit être re-
cherchée dans la suppression — provisoire —
[pure et /simple des billets d'aller et retour.
Cette solution se recommande aussi parce
Qu'elle rend possible, en simplifiant le service ,
l'introduction d'une surtaxe pour trains di-
rects, nécessaire pour éliminer le trafic local
ides trains directs.

» Les billets d'aller et retour une fois sup-
primés, la question se pose de savoir si les
billets de simple course, applicables aussi pour
¦les doubles courses, devront être majorés du
supplément die 10 % introduit le 15 mars
11917. La direction générale répond affirmati-
vement. Sans le supplément de 10 %, la re-
cette nouvelle ne serait que de 8 millions ;
fevec le supplément, on arrivera aux 16 mil-
lions demandés. Le trafic en sera fortement
grevé ; mais la direction estime que, dans les
circonstances que non» traversons, oela n'a rien
d'excessif , d'autant moins qu 'il faut recher-
cher le moyen de diminuer le trafic. C'est
(surtout dans les trains directs qu 'il faut ré-
duire le trafic. On y arrivera par une surtaxe
(pour trains directs.

» Pour satisfaire à un désir des petits che-
mins de fer et des tramways, on compterait,
eur les taxes de 95 oent. ou moindres, 5 oent.
(seulement de supplément.

» La direction générale calcule le surcroît
de recettes qui résulterait annuellement des
mesures proposées pour le trafic des voyageurs
let des marchandises à 39,050,000 fr. compa -
rativement à la situation ancienne , et à
24,000,000 fr. comparativement à la situation
actuelle. »

Plus de trains le dimanche. — L'«Aargauer
Volksblatt > lance l'idée suivante :

Il y aurait un moyen très efficace de dimi-
nuer d'un septième la consommation du char-
bon , ce serait la suppression totale du trafic
par voie ferrée pendant la journée du diman-
che. Cette suppression ne porterait en rien at-
teinte aux intérêts économiques du pays et se-
rait , en revanche, pour notre peuple, la cause
de sérieuses économies. Aucun marché, aucun
genre d'affaires n'en souffriraient. L'Angle-
terre a de tout temps suspendu son trafic pen-
dant le jour du dimanche et n'en est pas
morte. Très vite notre peuple en arriverait à
considérer cette mesure comme un bienfait et
un acheminement à un repos du dimanche ré-
pondant aux nécessités vitales aussi bien
qu'aux lois de la morale chrétienne.

Et si cette suppression du trafic dominical
n'était pas suffisante, la fixation d'une se-
conde journée sans trafic serait , quant aux in-
térêts économiques, préférable à une diminu-
tion du trafic répartie sur tous les jours de la
semaine, si tout en supprimant rigoureuse-
ment tous les autres trains on maintenait les
trains nécessaires au transport des ouvriers.
Deux jours sans trains suffiraient quelles que
pussent être les éventualités.

Un désastre. — On téléphone à la < Li-
berté » :

Une partie de la vallée de La Broyé , si lu-
xuriante mercredi encore avec ses champs de
tabac magnifique et ses vergers aux arbres
chargés de fruits , vient d'être transformée en
une contrée de désolation. Jeudi après midi
vers 4 h., au cours de l'orage qui a grondé sur
tout le pays, une colonne de grêle, suivant la
direction du sud-ouest, a ravagé durant 20 mi-
nutes les territoires d'une dizaine de commu-
nes. A Villeneuve, la partie nord seulement
du village a été atteinte de quelques grêlons.
A Ménières, de même, l'élément dévastateur
s'est abattu sur le Mont , tandis que certains
champs abrités n'étaient que peu touchés ;
dans cette commune, d'ailleurs, la cueillette
du tabac était bien avancée ; néanmoins, les
dégâts causés y sont importants.

De Ménières , la colonne a passé sur Gran-
ges-Marnand , Fétigny, "Vesin , Cugy, Payerne,
Corcelles , Cousset-Villarey, Russy, Dompier-
re et une partie de Domdidier. La grêle, chas-
sée par l'ouragan , s'est attaquée surtout aux
champs de tabac. Les grêlons étaient de la
grosseur de noisettes ; on en trouva même
d'aussi gros que des noix. .

A Fétigny seulement, où l'on avait planté
une quarantaine de poses de tabac, dont un
tiers à peine était cueilli , le dommage est es-
timé à plus de 40,000 fr. La force du vent
était telle qu 'un noyer et un cerisier ont été
brj sés.

À Cugy, la perte est plus considérable en-
core, car on n'y commence guère la récolte
qu 'après la bénichon, et , le tabac ayant beau-
coup progressé ces derniers jours , les plan-
teurs ne s'étaient pas pressés d'y mettre la
main. Les agriculteurs du Vesin ont partagé
la confiance et le malheureux sort de ceux de
Cugy.

A Corcelles et Payerne, le centre de la cul-
ture du tabac dans La Broyé, l'aspect de la
campagne est pitoyable et le dommage s'y
chiffre par centaines de mille francs. On
parle d'un demi-million pour le seul village de
Corcelles.

Les territores de Cousset-Villarey, Russy et
Dompierre, confinant à celui de Corcelles, ont
aussi beaucoup souffert; mais le terrible fléau
y a sévi très irrégulièrement. Tandis que la
récolte du tabac était presque totalement
anéantie à Cousset-Villarey et à Russy, à
Dompierre, où la cueillette était d'ailleurs
avancée, les dégâts sont moindres. A Domdi-
dier, seule, la portion de territoire voisin de
celui de Dompierre a été atteinte.

Les prix d'achat du tabac de 1917 ne sont
pas encore fixés ,* on a parlé de 200 fr. les 50
kilos. On peut donc s'imaginer l'étendue de la
perte que viennent de subir les planteurs
broyards.

Chasse. — Une assemblée des hommes de
confiance du concordat suisse des caisses d'as-
surance-maladie s'est réunie à Olten pour
discuter le projet de l'office fédéral d'assuran-
ces sociales en vue de la création d'une régale
suisse de la chasse, dont le produit serait em-
ployé dans des buts d'assurance sociale.

La majorité de l'assemblée s'est déclarée fa-
vorable an projet tandis qu 'une minorité s'op-
posait à l'utilisation de la chasse dans le but
précité. Finalement, il a été décidé de soumet-
tre la question à une grande assemblée des
délégués de toutes les caisses suisses d' assu-
rance-maladie. Oette assemblée décidera s'il
convient de demander à une initiative popu-
laire d'appuyer le projet de l'office fédéral
d'assurances.

LA CARTE DE PAIN

BERNE, 8. — Le département militaire
suisse adresse aux gouvernements cantonaux
une circulaire concernant la carte de pain et
les priant de désigner leur office cantonal , et
priant également les communes de désigner
immédiat ement leurs offices.

Les offices seront placées sous la surveil-
lance des autorités cantonales et communales
qui en sont responsables. Les offices canto-
tonaux correspondent directement avec l'office
fédéral de pain , division du ravitaillemen t du
contrôle à Berne. Les offices cantonaux pro-
céderont sans retard au recensement des bou-
langeries , des pâtisseries, des débits de farine
et en adresseront la liste à l'office fédéral du
pain le 15 septembre.

Les offices cantonaux procéderont sous peu
aux premiers envois des cartes de pain et de
farine du mois d'octobre et les répartiron t aux
offices communaux. Ils prendront toutes les
mesures utiles pour en préparer la prompte
distribution , conformément aux prescriptions
de l'article 13 de l'arrêté fédéral du 21 août
1917.

Toutefois , la remise des cartes aux habi-
tants ne devra pas commencer avant le 24

septembre 1917 et devra être terminée le 29.
La distribution de la carte normale et de la
carte supplémentaire devra se faire simulta-
nément. Les communes citent le nombre des
bénéficiaires des cartes de pain, et doivent vé-
rifier dans chaque cas si l'intéressé a droit à
la carte. La liste des producteurs et consom-
mateurs et du nombre de cartes qu 'ils devront
éventuellement recevoir sera consignée en
temps utile. U en est de même des disposi-
tions touchant la distribution des cartes de
pain supplémentaires , les régimes des hôtels,
pensions ou restaurants , la livraison des car-
tes aux personnes entrant en Suisse, le retrait
des cartes des personnes décédées et toutes
autres dispositions d'exécution.

En ce qui concerne la carte supplémentaire,
on pourra tenir compte dès maintenant des
personnes à ressources modestes qui en béné-
ficieront sans exception. Des instructions spé-
ciales seront données ultérieurement sur les
conditions requises des ouvriers à travaux pé-
nibles pour obtenir des suppléments de pain.

Les autorités cantonales et communales se-
ront responsables de la tenue d'un contrôle
exact et de ce qu 'aucune carte ne soit donnée
à des personnes n'y ayant pas droit. La circu-
laire se termine en disant : < Nous insisto-i s
pour que les prescriptions de l'arrêté soient
strictement observées et que tout soit organi-
sé d'une façon absolument sérieuse. Les can-
tons et les communes sont tenus de rendre
compte à la fin de chaque mois du nombre de
cartes distribuées et de justifier les différen-
ces qui pourraient être constatées entre leur
nombre et le recensement fédéral. ; ;_i, ,. ;..,': i

RÉGION DES LAOS

IV»» fête fédérale d'athlétisme. — Cette
fête s'est ouverte samedi , dès 1 h. de l'après-
midi , au parc des sports de la Gurzelen , à
Bienne. Le temps était on ne peut plus favo-
rable , le terrain de même ; plus de 400 concur-
rents y prenaient part.

A considérer les exercices préliminaires
d'entraînement qui se sont succédés samedi,
d'une à sept heures, on pouvait s'attendre à ce
que les concours de la fête proprement dite
donnent de brillants résultats. Et tel a été le
cas.

Dimanche matin , dès 7 h., les concours com-
mençaient, suivis par de nombreux specta-
teurs. A midi moins cinq minutes, c'était le
départ des partici pants à la course militaire
de 25 km. Us étaient environ 250, en grande
majorité de la Suisse allemande.

A midi , avait lieu le banquet officiel , à la
Tonhalle.

Peu avant 2 h., s'organisait , à la rue Neuve ,
le cortège qui se rendait à la place des sports
par la rue Central e, la rue de Nidau et la rue
Dufour. Ce cortège était conduit par la Musi-
que de la ville. U comprenait la majorité des
concourants , des demoiselles d'honneur por-
tant coupes et gerbes de fleurs, le corps des
Samaritains, etc.

A 2 h. VJI les concours recommençaient en
présence d'une foule très nombreuse. La tri-
bune était bondée. Comme toujours, on se pres-
sait au champ de lutte.

A 3 h. 38, arrivait le premier participant à
la course de 25 km. Les autres suivaient, à in-
tervalles rapprochés, isolément ou par grou-
pes ; pour la plupart , en nage, mais en somme
ayant l'air d'avoir supporté sans trop de fati-
gue cette expérience. U faut dire que, comme
la veille, le temps était très favorable : bril-
lant soleil, voilé par moments de nuages qui
en tempéraient les chauds rayons.

A 7 h., les concours étaient terminés. A 8 h.
s'est faite, à la Tonhalle, la distribution des

*rix - :. ^;:',; y., - [ ï . .:\ .y . .

CANTON
Baux et loyers. — Le Conseil fédéra l a pris

le 18 juin 1917 un arrêté relatif à la protection
des locataires contre l'élévation des loyers et
la résiliation des baux. Le Conseil d'Etat du
canton de Neuchâtel, dans un arrêté en date
du 7 septembre 1917, délègue aux autorités
communales les attributions conférées aux
gouvernements cantonaux par le Conseil fé-
déral en vertu de l'arrêté suis-visé. , , y •

Aviculture. — L'exposition neuchâteloise
d'aviculture ainsi que l'exposition spéciale
des Rhodes Island Clubs suisses, aura lieu à
fin septembre ou au commencement octobre,
la fixation définitiv e de la date dépendant de
l'ouverture du ban des vendanges et des va-
cances d'automne. Le délai pour les inscrip-
tions a été retardé jusqu'au 15 septembre, au
lieu du 10 septembre indiqué précédemment.
De beaux et nombreux prix récompenseront
ceux des exposants désignés par les jurys.

Une supplique. — M. Jules Humbert-Droz,
rédacteur à la « Sentinelle > , traduit devant
le tribunal militaire territoria l II et condam-
né, le 16 août 1917 à trois mois de prison ,
sans déduction de 35 jours de préventive,
pour « atteinte à, l'honneur de l'armée » par
la voie de la presse, adresse au Conseil fé-
déral une lettre dans laquelle il lui deman-
de : de déclarer le jugement du tribunal mi-
litaire contrair e à la constitution et aux
mœurs helvétiques ; de libérer le recourant
sans indemnité pour les 56 jours de prison
subie. ' ' ¦'/ ,'¦ > ¦ '

Société d'histoire. — La société d'histoire
et d'archéologie de notre canton a tenu same-
di sa séance annuelle au château de Valangin.

M. Emmanuel Junod, qui remplace le pré-
sident , M. Charles Perregaux , ouvre la séan-
ce par la lecture du rapport traditionnel.
Après avoir rappelé la mémoire des disparus :
Charles Herzog, professeur , F. do Mulinen , de
Berne , et Max de Diesbach , de Fribourg, le
présidentrend un hommage mérité aux héritiers
de feu M. Antoine Borel qui ont fait k la so-
ciété un don de Quinze mille francs destiné à

l'aménagement et à l'ameublement du châ-
teau de Valangin. On décide ensuite de cons-
titner un fonds spécial en (prélevant une som-
me de 10,000 francs sur le don fait à la so-
ciété.

L'assemblée entend ensuite le travail de M.
Jean Grellet, président de la société suisse
d'héraldique, sur les armes et couleurs du
pays. M. Grellet résume, à grands traits, l'his-
toire de nos vieilles' armes neuchâteloises.
C'est en 1162 que les chevrons apparaissent
pour la première fois . Au début ces armes
étaient personnelles au seigneur. Puis le dra-
peau chevronné devint le blason national, et
s'il a été proscrit en 1848, c'est le résultat
d'un vote hâtif de l'assemblée constituante de
la République.

Ce fut Maurice Tripet , archiviste d'Etat,
qui, en 1885, arbora publiquement pour la pre-
mière fois depuis la Révolution, le drapeau
chevronné. C'était à la fête d'histoire de Be-
vaix. Dès lors, oe drapeau fait partie de tou-
tes nos fêtes et un mouvement s'est dessiné,
à la Montagne , comme dans le Vignoble, en
faveur de son rétablissement officiel.

M. Grellet termine en saluant le moment
où les chevrons historiques redeviendront
l'emblème officiel du pays. Et dans ce sens,
la société vote à l'unanimité le texte de la
résolution présentée par M. Grellet.

L'assemblée enten d ensuite une brève com-
munication de M. André Bovet sur les docu-
ments que renferment diverses archives de
France relativement à Philipp e de Hochberg.
Ce sont surtout les archives de la Côte-d'Or à
Dijon , et du Doubs, à Besançon, qui sont sus-
ceptibles de donner des renseignements inté-
ressants.

Une visite du musée et un dîner en commun
à l'hôtel du château , ont terminé cette séance.

Saint-Biaise (COïT.). — C'était la foire hier
au village. On ne s'en apercevait guère sur le
marché au bétail : 1 bœuf , 2 génisses , 1 chè-
vre et 1 bélier furent les seules bêtes à cor-
nes exposées en vente. Le bélier s'est vendu
87 francs. Et c'est tout. U y avait cependant
encore une quarantaine de porcs. Quelques
transactions eurent lieu. Les petits porcs se
vendent à bon marché, mais les gros restent
chers.

Les Bayards (corr.). — Hier matin vers 7
heures, un soldat revêtu de l'uniforme aile-'
mand circulait dans nos rues. Ignorant com-
plètement le français , il ne pouvait se faire
comprendre , et un gamin le conduisit chez
«on père lequel connaissait l'allemand. U s'a-
git d'un prisonnier de guerre allemand , inter-
né au camp de Salins , d'où il s'est échappé il
y a 3 jours. Voyageant la nuit ou le jour, seu-
lement dans les moments favorables, il s'est
diri gé constamment vers l'Est en s'orientant
sur le soleil et la lune . De nuit, vers 1 heure
le déserteur a passé près de Pontarlier sans
être inquiété puis par le Lai-mont et, est venu
échouer aux premières heures dam notre vil-
lage croyant arriver plutôt du côté de La
Chaux-de-Fonds. Durant ce périlleux voyage,
sa nourriture n'a consisté qu'en un peu de
pain qu'il avait en poche.

Ce soldat a été fait prisonnier à Verdun, le
4 septembre 1916, il est âgé de 27 ans, bijou-
tier de son état à Pforzheim (Bade), où il est
désireux de retourner. Au moment de sa mo-
bilisation , cet homme était marié depuis 2
mois seulement. U porte le pantalon blanc,
la vareuse grise et le bonnet rond, le tout
marqué en grandes lettres P. G. (prisonniers
de guerre).

Mandée par téléphone, la gendarmerie a
conduit le déserteur aux Verrières pour être
dirigé ensuite sur Berne. U se dit très heu-
reux d'avoir accompli son évasion sans accroc
et aurait fai t volontiers à pied le voyage jus-
qu'à Berne.

Ajouterai-je que oet homme a reçu une
chaude hospitalité et a été soigneusement res-
tauré par la famille Bourquin où il avait été
accueilli.

La Chaux-de-Fonds. — Au cours d'un exer-
cice dans los Franches-Montagnes, un soldat,
nommé Rodolphe Linhard, 28 ans, célibataire,
a été tué accidentellement par une balle. Le
corps sera ramené à Buchs, domicile du dé-
funt. Une enquête est ouverte.

NEUCHATEL

Sports. — Le club hygiénique de notre vil-
le, qui participait dimanche à la 4me fête
fédérale athlétique de Bienne, s'est taillé un
joli succès dans le résultat final. Au con-
cours olympique de sections, le club s'est vu
décerner la Sme couronne. Au championnat
individuel de poids et haltères, obtiennent
des couronnes : Arnold Hirschy, Charles Le-
bet , Jules Grandjean , Henri Ryter, Félix
Bichsel. En outre, M. Jules Grandjean en-
lève de haute main la 3me couronne de lutte
gréco-tromaine.

La fanfare de la Croix-Bleue à Berne. —
On nouis écrit de Berne :

La fanfare de la Croix-Bleue a donné di-
manche, à Berne, deux grands concerts qui ont
été pour elle et pour son directeur, M. Jaquil-
lard, de très gros succès, en dépit du bref orage
qui a jeté quelques moments de désarroi dans
le programme de l'après-midi.

Reçue à la gare par la Musique deà posïlérs
et attendue par un nombreux public, la fanfare
neuchâteloise se rendit tout d'abord au local
de la société sœur, puis, de là, au pavillon des
Petits Remparts où avait lieu le premier con-
cert. Les quatre morceaux, dont un solo de pis-
ton de M. Jaquillard , furent très brillamment
enlevés et très chaleureusement applaudis par
un public extrêmement nombreux.

Puis les deux corps de musique se rendirent
au restaurant < Zur Munz », où d'aimables pa-
roles furent échangées entre MM. Edmond Pe-
tipierre et H. Hinden, au nom des Neuchâte-
lois, et Hoffmann, président de la Postmusik,

à laquelle fut remise une superbe couronne de
laurier or. Au dîner qui suivit, nouvel échange
d'allocutions aimables et de remerciements en-
tre MM. Petitpierre, de Neuchâtel, et J. Bauler,
de Berne.

Le concert de l'après-midi, dans le jardin du
restaurant Rutli, s'annonçait sous les plus heu-
reux auspices quand, vers 4 heures, un orage
fondit subitement sur musiciens et auditeurs.
Le temps se rasséréna cependant et l'on put
reprendre une partie du programme. Ici en-
core, très vif succès pour l'excellente société
ainsi que pour M. et Mme Jaquillard.

Ce fut une bonne journée à tous points de
vue pour la fanfare de la Croix-Bleue, qui n'en
est plus, il est vrai, à ses premiers succès, mais
aussi croyons-nous pour l'idée si hautement so-
ciale qu'elle représente si harmonieusement

Dans la rue. — Lundi matin, des employés
de la voirie communale étaient occupés, à la
place Purry, à faire chauffer une chaudière de
goudron. Le liquide en ébullition vint à débor-
der, et le feu s'y communiqua. Les flammes,
qui dégageaient une fumée nauséabonde, s'éle-
vaient très haut ; l'on réussit à éteindre ce feu
au moyen de sable et de gravier.

Cour d'assises. — Lai cour d'assi'seis siégera
au château de Neuchâtel lundi après-midi 17
septembre 1917, dès 2 h. y % Le rôle des cau-
ses comprend 5 affaires qui seront jugées, BUT
aveux , sans l'assistance du jury.

Tribunal correctionnel. — Dans sa séance
de lundi après-midi, le tribunal correctionnel
de notre ville, siégeant sans jury, vu les aveux
des inculpés, a prononcé les condamnations
suivantes :

Fritz-Ali Montandon , né en 1883, magasi-
nier à Port-d'Hauterive, pour vol de bronze
au préjud ice de la Société nouvelle des auto-
mobiles Martini, deux mois d'emprisonne-
ment, cinq ans de privations de ses droits ci-
viques, et 62 fr. 50 de frais, avec application
de la loi de sursis ;

Charles-César Kaeser, manœuvre, né en
1877, actuellement détenu, pour escroquerie
d'une somme de 40 fr. au préjudice de Mme
Thérèse Bianchi, à Neuchâtel, quatre mois
d'emprisonnement , sous déduction de 21 jours
de prison préventive, 10 fr. d'amende, cinq
ans de privation de ses .droits civiques et
74 fr. 30 de frais . Le casier judiciaire de
Kaeser, chargé déjà de onze condamnations
pour escroqueries, explique la peine encourue;

Georges-Adolphe Duvoisin, né en 1893, ma-
nœuvre, à Serrières, actuellement détenu, pour
soustraction frauduleuse de divers instru-
ments au préjudice de lai maison Thiébaud1

Frères S. A., en ville, 45 jours d'emprisonne-
ment, dont à déduire 42 jours d. prison pré-
ventive, cinq ans de privation dé ses droit»
civiques et 108 fr. 60 de frais.

Tribunal territorial. — Hier matin, le tri-
bunal territorial II s'est réuni, sous la prési-
dence du grand-juge Jacottet, pour juger un '
interné français qui avait volé 50 francs à
un camarade. Un délai de six jours lui avait
été donné pour rendre la somme ; il le fit le
septième jour. La plainte fut déposée. L'in-
terné a fait vingt-cinq jours de préventive.
Le tribunal, après une première délibération,
est rentré dans la salle pour demander un
complément d'explications. 11 a rendu ensui-
te un verdict condamnant l'interné à six
mois de prison. Le tribunal reconnaît que
cette peine est excessive ; il ajoute que le
code ne lui permet pas d'infliger une peine
inférieure, et il informe la défense qu'elle
peut adresser un recours en grâce au géné-
ral. Le tribunal l'appuyera chaudement.

AVIS TARDI FS
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Promesses de mariage
Samuel Jequier, fabricant d'horlogerie, et Caro-

line-Lucie Petitpierre, de Neuchâtel, les deux à Fleu-
rier.

Maurice-Alfred Tersln. maréchal, à Neuohâtel, et
Mathilde-Julie Dubois, à Colombier.

Félix-Vincent Borloz, ouvrier métallurgiste, à
Neuchâtel, et Hélène-Emma Guyot, â Boudevilliers.

Mariages célébrés
8. Heinrich Sulzer, ingénieur, à Paris, et Anna

Schwab, à Anet.
.10. Luigl-Danz Gilly, ingénieur, à Turin, et Jean*

ne-Elisabeth Menth , à Neuchâtel.

Etat civil de Neuchâtel f

Bourse de Genève, du 10 septembre 1917
Les chiffres seuls indiquent les prix faits, y'

m — prix moyen entre l'offre et la demande. *'
d — demande. | o — offre.

Actions
Banq. Nat Snlsse 4S0.- d 4 K  Féd. 1917, Vil -.—
Bankverein suisse 1 87.—m 3V* Ch. de fer féd 709 R0
Compt d'Bsoom. 755.-W» *% Différé .... 343.<5
Crédit snlsse . . . 745.-W. 4% Fédér. 1912.14 420.55
Union fin . genev. 305.— 9% Genevois-lots. 94.n0
Ind. genev. d. gas 315.—m *% Genevois 1899. 420 50
Gaz Marseille . . . 380.— o .Tapontab.Ir»s.4X —.— ,
Gaz de Naples . . 80.—d Serbe 4 % .... 140.- d
Fco-Suisse électr. 405.- Vil. Genè. 1910 4% 422.-
Electro Girod , . 097.50 4 % Lausanne . . — .—
Mine* Bor prlvil. 727.50w Chem. Foo-Suisse 391.—m
, » ordln. 730.-o  Jura-Simpl. 8K% 874.-

Gafsa. parts. . . 610.— Lombar. ano. t% 98.-»»
Chocolats P.-O.-K. 272.50 Or. f. Vaud i% — .—
Oaoutohon. S. fin. 158.—m 3. fin. Fr.-Sul. 4% 851.—
Coton. Bns.-Fran. —.— Bq. hyp. Suède 4% 440.—

„.,. .. Or. ton. égyp. 1908 — .—Obligations » *'» 19n 37̂ 50
8» Fédér. 1914. D 10225 » Stok. 4% -.—
VA Fédér. 1915.III -.— Foo-Snls. éleo. 4% 43850»»
4% > 1916, 1V 495.-7» Gac Nnpl. 1893 f .% -.—
4M » 1918, V -.— rotlsch. hong.4K 400.- 0
M • 1917. VI -.- Ouest LumlôrelK -.-
ChnngesàvueWemandeetoffro) : Paris 79.85 'Sl.SS.Ita*

Ile 59.90'61.90, Londres 22.02/22.62. Espagne 103,50105.50.
Russie 76.-/78.—, Amsterdam 195.75/197.75, Allemagne
63.60'65.60, Vienne 40,25/42.25, Stockholm 156.-/158.-,
Christiania 143.-/145.—, Copenhague 14S.-/145.—.
New* York 4.37/4.97,

Partie financière
.,. 1 t



Théâtre. — Une saison de comédie d'au-
tomne organisée par la troupe de « La Comé-
die de Lausanne > , s'ouvrira le jeudi 20 sep-
tembre par « Les affaires sont les affaires > ,
la puissante pièce d'Octave Mirbeau , avec le
concours de M. Etiévant, de la Porte St-Mar-
tin. Dans la troupe, nous relevons encore les
noms de Mmes Thési Borgos, Jane Borgos,
Yvette Klein , Feitlinger ; MM. Rivière, Ri-
kaL Dimeray, Coursière.

Conseil général de ia Commune

Séance du 10 septembre 1917, à 6 h. du soir
Présidence de M. Paul Savoie-Pelilpierre, président

Fonctionnaires communaux. — Le Conseil
avait à sc prononcer sur une révision des trai^
tements de ses fonctionnaires suivant tableau
ci-dessous avec entrée en vigueur à dater du
ler septembre 1917 : .¦ -r. ; . ' Minimum Muimum

Fr. Fr.
Caissier communal 3900.— 4800.—
Comptable communal 3600.— 4500.—

; Caissier des services indust. 3500.— 4400.—
Comptable des services indust. 3400.—. 4300.—J
Caissier-comptable des tra-

vaux publics ; '. _ . 3300.— 4200.—
Caissier-compt. de Tk police 3300.— 4200.—
Caissier-compt. de l'assistance 3300.— 4200.—
Préposé aux bâtiments 3300.— 4200.—
Inspecteur des constructions 3300.— 4200.—
Inspectrice de l'assistance 2000.— 2900.—
Secrétaire de la dir. de police 3000— 3900.—
Secrétaire de la direction des

travaux publics 3000.— 3900.—
Préposé au registre des res-

sortissants 3000.— 3900.—
Préposé à la police des habit. 3000.— 3900.—
Dessinateur-arpenteur 3000.— 3900.—
Commis et dessinateurs de
; première classe 2400.— 3300.—
Commis et dessinateurs de se-

conde classe 2000.— 2900.—
Huissier 2200.— 3100.—
Préposé aux inhumations 1800.— 2700.—
Copistes et dactyl., par mois 125.— 200.—

M. Béguin demande des explications au sujet
de la situation qui est faite au secrétaire-comp-
table de l'Ecole de mécanique et d'horlogerie,
qui ne touche qu'un traitement de 2000 fr.

M. Th. Krebs fait remarquer que certains
fonctionnaires ont été omis sur la liste publiée,
tandis que des postes nouveaux ont été créés ; il
errait bon de régulariser la situation.

M. Tripet répond à M. Béguin qu'en effet le
traitement fait au secrétaire de l'Ecole d'horlo-
gerie et de mécanique est lort précaire; des pro-
positions seront faites prochainement en vue de
remédier à la situation.

M. Crivelli signale le cas d'un aide-concierge
qui a 4 enfants et qui ne gagne que 136 francs
par mois.
¦u M.. „. Sandoz proposée .que le salaire minimum
des copistes et dactylogra phes soit porté de 125
à 150 francs par mois. . A quoi M; de Meuron
répond que ce minimum n 'a rien de rigide, et
qu'un copiste, suivant ses capacités , peut toucher
davantage ; mais ces postes sont de plus en plus
occupés par des femmes, et le traitement de
125 francs doit alors suffire. Au vote, la propo-
sition Sandoz est rej etée.

Puis l'arrêté est voté dans son ensemble.
Le Conseil général avait à se prononcer

aussi, sur un arrêté stipulant en résumé : que
des allocations spéciales seront accordées à
titre exceptionnel pour l'année 1917, aux fonc-
tionnaires, aux employés et ouvriers de l'ad-
ministration communale, ainsi qu 'aux mem-
bres du corps enseignant de la ville ; que ces
allocations sont accordées aux célibataires
dont le gain annuel ne dépasse pas 3000 fr.
et aux employés dont le traitement s'élève
jusqu'à 5000 fr. ; que les allocations sont cal-
culées sur les bases suivantes : pour les em-
ployés dont le traitement n 'a pas été augmen-
té, 300 fr. aux mariés et 180 fr. aux céliba-
taires ; que tous les fonctionnaires dont le
gain annuel ne dépasse pas 5000 fr. recevront
une allocation 'supplémentaire de 50 fr. pai
lenfant ; enfin que les paiements des alloca-
tions s'effectueront en deux versements
égaux, les 24 septembre et 24 décembre 1917.

M. G.-Eu Perret propose le renvoi à la com-
mission financière de 1918, pour que le Conseil
général puisse attendre, avant de se prononcer,
l'arrêté du Conseil d'Etat, qui fixera les normes
pour les traitements des corps enseignants pri-
maire, secondaire et professionnel.

Ne serait-il pas juste, demande M. Crivelli,
qu 'on accordât une allocation à quelques anciens
employés pensionnés qui, ayant passé leur vie
au service de la chose publique, ne touchent par
mois que 60 à, 80 francs?

M. Strcele propose que l'on accorde par mois
20 et non pas 15 francs aux employés, pour les
mois durant lesquels ils n'ont bénéficié d'aucune
augmentation de salaire.
, Le renvoi à la Commission financière de 1918

est accepté à l'unanimité.

Bains chauds. — Le tenancier des bains de
l'Ecluse demande, par suite de , la hausse des
prix du combustible, à augmenter le tarif dea
bains et douches. Le Conseil communal propose
de l'autoriser provisoirement à fixer le prix des
bains populaires à 70 cent., celui des douches à
40 cent , et la location des linges à 10 cent

M. Gauthier demande au Conseil d'examiner
attentivement la situation du tenancier des bains,
qui, malgré ses louables efforts, ne réussit pas à
nouer les deux bouts ; n'y aurait-il pas lieu, peut-
être, pour la Commune, de reprendre ces bains
à son compte et de faire un gérant du tenancier
actuel?

M. Reutter estime qu'en effet, il y a quelque
chose à faire ; mais on ne sait encore, à l'heure
actuelle, si, faute de combustible, les bains de-
vront être fermés cet hiver.

SfcWS&éJai iMtofife wm la session clcs&

LA GUERRE
Nouvelles officielles françaises

PABIS, 10, à 15 heures. — En Champa-
gne et en Argonne, des coups de main heu-
reux sur les tranchées allemandes , nous ont
permis de ramener du matériel et des pri-
sonniers.

Sur les deux rives de la Meuse, la lutte
d'artillerie s'est poursuivie toute la nuit avec
violence.

. "Nous avons complété nos succès du 8 sep-
tembre, dans les secteurs du Bois des Fosses
et du Bois des Caurières ; nous avons réduit
des îlots de résistance et y avons fait de nou-
veaux prisonniers. Les Allemands n 'ont pas
renouvelé leurs tentatives dans cette région.

De nouveaux renseignements confirment
l'importance de l'échec qu'ils ont subi dans
la jo urnée d'hier. Leurs contre-attaques se
sont ' succédées avec acharnement en dépit
des partes extrêmement lourdes que leur in-
fligeaient nos feux. En plusieurs points, nos
troupes ont repoussé jusqu 'à cinq assauts suc-
cessifs et ont anéanti en partie des unités
allemandes qui montaient à l'attaque.

Nuit calme partout ailleurs.

PARIS, 10, à 23 heures. — Sur la rive droite
de. la Meuse, actions d'artillerie violentes dans
la région de la cote 344 et au bois des Fosses.

Journée calme partout ailleurs.
Armée d'Orient. — Le 9 septembre, activité

moyenne de l'artillerie sur l'ensemble du front.
L'ennemi a violemment bombardé les positions
russes entre les lacs Prespa et Malik.
. . A l'ouest du lac Malik, nos détachements ont
traversé Devoli dans la journée du 8 et ont cap-
turé une trentaine de prisonniers autrichiens.

Le 9, ils ont progressé vers le nord et occupé
les villages de Gradista, Rubac, Monastiregor
et Gribec.

jtodtes officielles anglaises
LONDRES, 10, à 15 heures. — En dé pit des

combats à la grenade menés par les Allemands
sur notre nouveau front , nous avons, pendant la
nuit, consolidé les positions conquises par nous
hier, au sud-est d'Hargicourt. La nuit dernière,
un coup de main ennemi a été repoussé à l'est
de Loos.

. Des reconnaissances allemandes ont attaqué
par trois fois nos petits postes à l'Est d'Armen-
tières. Elles ont été chaque fois rejetées.
\ La nuit dernière, au cours d'une rencontre de
patrouilles, au nord-est de Mondiy-le-Preux et
au nord de Langemarck, nous avons fait un cer-
tain nombre de prisonniers.

javelles officielles italiennes
. ROME, 10. — Sur le iront du Trentin, des dé-
tachements de reconnaissance ennemis ont été
mis en iuite par nos posles avancés de la Cima
di . Cadi (Tonale) dans la région de Zurea (est
de Garde) et du col de Lana.
, ' En Garnie, une attaque dirigée contre noa
positions du Mont Grauuda et de Cael-Tarond
(?) a complètement échoué, bien qu'elle ait
été . exécutée avec des forces importantes et
préparée soigneusement par le feu de l'artille-
rie. '

Au nord-est de Gorizia, notre pression con-
tinue à s'exercer. Trois tentatives de l'adver-
saire; de la diminuer par des contre-attaques
d'infanterie, ont été immédiatement repoussées.

Dans la région méridionale du plateau du
Ç-arso, l'artillerie a développé hier une très
grande activité.

•Nos avions ont bombardé hier les batteries
adverses de la forêt de Ternova. L'ennemi leur
a opposé un très vif feu antiaérien. Nous n'a-
vons pas encore achevé le recensement de l'im-
mense butin capturé depuis le commencement
de là bataille. Nous avons compté jusqu'à pré-
sent 145 canons, dont 80 moyens et de gros ca-
libres, 64 mortiers et lance-mines, 222 mitrail-
leuses, 11,196 fusils. Un grand nombre de ces
armes sont déjà en action contre l'ennemi.

; Nouvelles officielles russes
PETROGRAD, 10. — Front du Caucase. —

Fusillade.
Mer Baltique. — Dans la nuit du 8, des aéro-

planes ennemis ont lance sans résultat des bom-
bes sur nos batteries dans le golfe de Riga.

Un détachement de nos navires pose-mines a
été attaqué par 16 appareils ennemis. Grâce au
feu concentré de nos navires, les avions ennemis
ont lancé sans résultat 40 bombes.

Dans le golfe de Finlande, nous avons coulé
un sous-marin ennemi ainsi qu'un petit remor-
queur. Dix hommes ont péri , le reste a été sauvé
. Un zeppelin a été signalé, patrouillant au sud
de l'île Oesel.

Nouvelles officielles allemandes
BERLIN, 10. — Front du kronprinz Rup-

precht — Sur le front des Flandres et en Artois,
l'activité de combat de l'artillerie n 'a été inten-
sifiée que passagèrement dans quelques secteurs.
Après des feux de courte durée, des détache-
ments de reconnaissance ennemis se sont avan-
cés à plusieurs reprises contre nos lignes ; ils ont
été partout repoussés.

Au cours des combats d'hier, au nord de Saint-
Quentin, les Anglais ont refoulé nos postes de
sûreté près d'Hargicourt et de Villeret sur un
front étroit. Notre position à l'est d'Hargicourt
âléjé féoccupée ce matin.

Front du kronprinz allemand. — En Cham-
pagne, des détachements de reconnaissance
français se sont avancés dans quelques sec-
teurs contre nos positions. Sur le front au
nord de Verdun, des combats partiels d'infan-
terie ont été livrés pendant toute la journée .
A l'est de Samogneux, nos troupes d'assaut
ont attaqué les lignes françaises des deux cô-
tés de la hauteur 344. Elles ont infligé à l'en-
nemi de lourdes pertes et sont rentrées avec
plus de cent prisonniers. En outre, elles ont

jdéliwué tane. section die tirailleurs .qui, cernée

depuis le 7 septembre par des Français, s'est
défendue avec une opiniâtreté héroïque con-
tre toutes Jes attaques de l'adversaire. Dans
le bois des Fosses et au bois de la Chaume ont
eu lieu des combats acharnés à l'arme blan-
che et à la grenade. Les attaques françaises
n'ont provoqué aucune modification dans la
situation.

Front du pripee Léopold de Bavière. — En-
tre le golfe de Riga et la Duna, nos postes de
sûreté ont livré des combats heureux à des dé-
tachements de patrouilles russes dans la ré-
gion boisée et marécageuse.

Front de l'archiduc Joseph. — Les Russes
et les Roumains ont attaqué avec des forces
importantes à plusieurs reprises les positions
que nous avons conquises entré les vallées du
Trotuz et de l'Oitoz. Sur tous les points, l'en-
nemi a été repoussé par notre feu et dans des
corps à corps ; il a subi de lourdes pertes.

Front de Macédoine. — Au nord-ouest du lac
Malik , nos avant-postes se sont retirés sous la
pression de forces françaises supérieures sur les
hauteurs au sud-ouest du lac Ochrida.

Nouvelles officielles autrichiennes
VIENNE, 10. — Front oriental. — Dans la

région d'Orna , les Russes et les Roumains ont
recommencé leurs attaques. Ils ont été repous-
sés avec de lourdes pertes.

Front italien. — Sur l'Isonzo, la journée
d'hier s'est passée de nouveau sans actions de
combat importantes. '*> Près de Bezzecca ,- une
entreprise réussie d'un détachement .d'assaut
nous a valu la capture de plus de cinquante
prisonniers et de deux mitrailleuses.

Front sud-oriental. — Au nord et à l'ouest
du lac Malik , des forces ennemies numérique-
ment supérieures, renforcées par des Russes
et des Français, blancs et de couleur, ont re-
foulé nos postes sur la position principale. Au
sud de Beras, se sont également produites de
vives escarmouches.

On évacue Petrograd
LONDRES, 10. — Un télégramme de Petro-

grad à l'Exchange Telegraph annonce qu'une
partie de la population de Petrograd quitte la
ville en toute hâte, bien qu'aucun avis offi-
ciel n'ait conseillé l'évacuation.

Le gouvernement, cependant, songe à pren-
dre des mesures pour assurer le départ du per-
sonnel ef des élèves des établissements d'édu-
cation, et offre diverses facili tés pour l'évacua-
tion des stocks de marchandises et des biens
mobiliers.

î_e_ grands-ducs

LONDRES, 10, — On mande de Petrograd
que les poursuites contre les grands-ducs pa-
raissent abandonnées, faute de preuves. Il est
probable que les membres de la famille impé-
riale qui ont été .mis aux arrêts chez eux seront
invités'à  s'éloigner de Petrograd.

Les surprises de la révolution russe
PETROGRAD, 10. — Voici le texte d'une

proclamation de M. Kerensky : _ ¦

Le membre de la Douma Lvoff , arrivé à Pe-
trograd , me somme, de la i art du général Korni-
loff , de remettre tout le pouvoir civil et mililaire
au généralissime, qui formera un gouvernement
nouveau.

L'authenticité de cette sommation de Lvoff
me fut ensuite confirmée par le général Korni-
loff lui-même à la suite d'un entretien par fil di-
rect du <_ ;rand état-major.

Considérant cette sommation adressée, en
ma personne , au gouvernement provisoire
comme une tentative de certains milieux de
profiter de la situation difficile du pays pour
y établir un état de choses. contraire aux con-
quêtes de la révolution, le gouvernement .pro-
visoire a reconnu nécessaire de me charger,
pour le salut de la patrie et du régime répu-
blicain , de prendre les mesures urgentes in-
dispensables pour couper à la racine tous les
attentats contre le pouvoir suprême et les
'droits des citoyens conquis par la révolution.
Aussi je prends , pour le maintien dans le
pays de la liberté et de l'ordre public, toutes
les mesures que j 'annoncerai opportunément
à la population.

En même temps j'ordonne :

1. Au général Korniloff de remettre sa
charge au général Klombowsky, chef d'armée
du front nord, barrant actuellement le chemin
de Petrograd , qui sera chargé provisoirement
des fonctions de généralissime, tout en res-
tant à Pskoff. . . , . .

Je déclare en état de guerre la ville et le
district de Petrograd.

J'appelle tous les citoyens ' au calme pour
maintenir l'ordre nécessaire au salut de la pa-
trie et pour que l'armée et la flotte accomplis-
sent tranquillement et fidèlement leur devoir
de la défense de la patrie contre l'ennemi ex-
térieur.

Le martyre des Serbes
SALONIQUE, 10. — La révolte en Serbie

occupée par les Bulgares est connue. Nous pos-
sédons des renseignements précis concernant
les massacres des insurgés de la Morava, aux
environs de Leskovatz, Nich, région de Te-

En Macédoine, on connaît également des ré-
voltes sanglantes. Aujourd'hui, nous appre-
nons de source sûre qu'une révolte a éclaté
contre les Austro-Hongrois dans les. environs
du Kopaonik et de Kro.uchevatz et que 3000
Serbes y ont été tués. La révolte a été provo-
quée par des réquisitions et la déportation de
la population. REISS.

'(< Gazette de Lausanne ».) i^çy .
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NOUVELLES DIVERSES
Commande d'Amérique. —Le gouverne-

ment américain vient de commander à l'Asso-
ciation des entrepreneu rs suisses la construc-
tion de baraques de bois pour la somme d'un
million de francs, Le contrat est signa

Négociations suisses avec l'Entente. — Nos
négociateurs sont rentrés de Paris où ils ont
discuté plusieurs a ffaires importantes avec
les délégués de l'Entente. L'impression d'en-
semble est que nos négociateurs se sont heur-
tés à de nombreuses difficultés et qu 'ils n'ont
pas réussi à les surmonter toutes, tant s'en
faut. On peut même dire que les concessions
obtenues sont très modestes, tant au point de
vue des transports que des approvisionne-
ments.

Quant à l'affaire de l'avance de 100 mil-
lions, elle n'a , paraît-il , pas encore reçu de
solution.

L'espionnage. — Le juge d'instruction fédé-
ral , M. Robert Pahud, vient de terminer l'ins-
truction d'une nouvelle et importante affaire
d'espionnage dirigée contre la France ; 19 per-
sonnes, hommes et femmes, sont écroués à la
prison de Saint-Antoine, à Genève. D'autres,
dont le chef de la bande , l'officier allemand
Otten , ont été arrêtés en France.

Cette affaire d'espionnage aurait des rami-
fications étendues dans toute la Suisse, et un
certain nombre d'arrestations ont été opérées
à Berne et à Zurich.

Chronique horlogère
La Chaux-de-Fonds, 10 septembre.

Dans les milieux horlogers, on se plaint —
non sans raison — de la sévérité avec laquelle
les pays belligérants interdisent l'entrée chez
eux des articles de luxe, y compris l'horloge-
rie. Désireux de nous faire l'écho de ces plain-
tes fort justifiées et en même temps d'avoir des
renseignements très précis, nous sommes allés
trouver un gros fabricant de La Chaux-de-
Fonds, très au courant des besoins de notre hor-
logerie, et dont l'usine produit plus de mille
montres par jour. Nous ne pouvons mieux faire
que de lui laisser la parole :

< A mon avis, nous dit-il, les Etats qui nous
entourent, en prohibant l'importation des arti-
cles de luxe, visaient à soutenir et si possible
à relever . leur change. Toutefois, ces interdic-
tions sont préjudiciables non seulement à l'hor-
logerie suisse, mais encore aux négociants des
nations en guerre. Que l'on prenne des mesu-
res contre la montre à boîte d'or, je l'admets,
mais où il est impossible d'être d'accord, c'est
quand on a assimilé la montre-bracelet à un
article de luxe !

Chacun connaît maintenant cet objet. La mon-
tre proprement dite est à boîte en métal com-
mun ou en argent, le cadran possède des chif-
fres lumineux et le bracelet est constitué par
un cuir tout démocratique. Il n'y a là-dedans
rien de luxueux. Cette montre est par excel-
lence celle du troupier ; c'est un instrument qui
sert à mesurer le temps et, comme tel, je le
considère comme absolument indispensable.
Les gouvernements étrangers ne l'ont pas .com-
pris. Ainsi, il y a six mois que la frontière au-
trichienne est hermétiquement fermée à notre
horlogerie, et, depuis le 9 juillet dernier, nous
ne pouvons plus rien expédier en France. Les
clients de ce pays réclament des montres à cor
et à cris, ils auraient sans doute une venté con-
sidérable ; mais les barrières sont là,. infran-
chissables pour le moment Comptons sur la
bonne volonté du gouvernement français pour
faire droit à nos légitimes revendications. >

Les motifs exposés par notre interlocuteur
nous paraissent plausibles. La montre destinée
à l'armée n'est pas du tout un article de luxe ;
elle est même nécessaire au soldat en campa-
gne. Demandez plutôt l'avis des poilus ; la ré-
ponse sera unanime : la montre doit faire par-
tie intégrante du « fourniment ». Et à l'arrière,
cet objet est également d'une utilité incontesta-
ble : dans les usines, sur les chantiers, sur les
chemins de fer, etc. Quant au civil, il peut très
bien porter une montre en tant que celle-ci
soit simple et solide. Les Etats voisins ne cour-
raient pas beaucoup de risques en laissant en-
trer librement chez eux les montres métal ou
argent, et, ce faisant, ils rendraient service à
leurs commerçants, et, par contre-coup, à leur
population. - L3 B.

Due circulaire pi fera quel que tait
LA CHAUX-DE-FONDS, (De notre corr.).

—- Nous avons sous les yeux une circulaire
de l'office central pour l'approvisionnement
de la Suisse en charbon dont le siège est à
Bâle. Elle est adressée aux marchands de com-
bustibles de La Chanix-de-Fonds et probable-
ment aussi à ceux d'autres villes.

Cette circulaire annonce qu'urne nouvelle
société par actions est actuellement en forma-
tion ; elle continuera les affaires de l'office
actuel.

La nouvelle société aura à donner un crédit
mensuel de 20 millions de francs à une maison
de banque allemande ou à un groupe de banques
allemandes â partir du 1" août 1917, conformé-
ment au nouvel accord germano-suisse concer-
nant l'exportation.

Les recouvrements de fonds nécessaires à
cette affaire de crédit auront lieu pour le comp-
te et aux risques des consommateurs de char-
bon et ces derniers sont par conséquent obligés
de prendre pour chaque quantité de cinq ton-
nes de charbon allemand reçue ou à recevoir
à partir du ler août une action série B. de
500 francs de la nouvelle société financière ou
de fournir un cautionnement de 500 francs en
titres suisses ou en garantie de banque à côté
du paiement du prix de vente.

Les marchands de combustibles doivent en-
voyer à Bâle la liste avec adresse exacte de leurs
clients consommateurs, dont les besoins annuels
dépassent cinq tonnes.

Ceux qui omettront de donner ces renseigne-
ments seront boycottés et pourront être punis
par le département d'économie publique à Berne.

Les marchands de combustibles sont également
soumis aux mêmes obligations que les consom-
mateurs. . : • '-¦

La nouvelle, qui n'est pas encore connue da
grand public, provoquera sans doute une cei>
taine sensation. >

-
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Communiqué britannique 9e 21 heures
LONDRES, 11. — Communiqué britanni-

que du 10, à 21 h. : Il convient d'ajouter aux
prises signalées ce matin un certain nombre da
prisonniers faits cette nuit, au cours de ren-
contres de patrouilles vers Lagnicourt. Une
opération de détail nous a permis de faire, la
nuit dernière, un certain nombre de prison-
niers au sud-est de Saint-Julien.

Au cours d'un coup de main allemand exê*
cuté sur un de nos avant-postes au sud-est de
Saint-Janshook, quelques-uns de nos hommes
ont disparu. Le poste a été ultérieurement oc-
cupé par nos troupes.

Activité des deux artilleries à l'est d'Yprea.
L'épais brouillard a considérablement gêné les
opérations aériennes dans la journée du 9, en
liaison avec l'artillerie quoi qu'elle ait été pour-
suivie autant que possible.

Quelques bombes ont été jetées, de jour et de
nuit , sur les terrains d'aviation ennemis ; trois
appareils allemands ont été abattus et quatre
autres oontraints d'a'terrir désemparés ; cinq dea
nôtres ne sont pas rentrés.

L<a crise gouvernementale à P#ris

PARIS, 11. — L'opinion générale des mi-
lieux parlementaires est que la combinaison
Painlevé aboutira rapidement.

Le parti socialiste semble disposé à colla»
borer avec M. Painlevé.

M. Painlevé recevra aujourd'hui les délégués
socialistes. Il est probable que le parti com-
prendra plusieurs représentants dans le nou-
veau gouvernement

: Les émissions françaises

PARIS, 11. — Un décret porte de 21 à 24 mil-
liards de francs le chiffre maximum des émis-
sions de billets de la Banque de France.

Un autre décret élève de 550 à 600 million*
les émissions de la banque d'Algéria
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10 17.5 10.6 22.5 723.9 variab faible clair

11. 7h. Vj: Temp.: 13.4. Vent : N.-E. Ciel : couvert
Du 10, — Brouillard sur le lac et en bas Chaum. 1?.

le matin. Le soleil perce vers 11 heures.
¦'  - — i

Hantenr dn baromètre réduite i zéro 5
suivan t les données de l'Observatoire. 1

Hauteur moyenne pour Nenchâtel : 719,5 mm.

Niveau du lac : Il septembre (7 h. m,) 429 m. 850
j BÉB_BB-_____-Bg____-___-_ -BBBMBBB-gP
Bulletin m étéor. des C. F. F. n septemb. 7 h. m

|| STATIONS "ff TEMPS ET VENT
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280 BAle I4 Brouillard. Calma
643 Berne Jl S°n?ert- »
587 Coire 13 Tr. b. tpe. »

1543 Davou 5 » »
632 Fribourg 11 _ • ¦894 Genève 1" Couvert *475 Glaris U Tr. b. tpe. *1109 Gôsohenea 1+ » ¦
568 Interlaken 14 » »
095 La Ch.-de-Fond- Jj » *450 Lausanna 17 » »
208 Loearu» 16 » ¦
837 Lugano! 17 > »
433 Lucerne 14 Nébnlenx. m
899 Montreux 17 Tr. b. tps. m
479 Neuchûtel 14 Brouillard. »
605 Bagatz 14 Tr. b tps. *673 Saint-Gall 13 Brouillard. »

1858 Saint-Morita 6 Tr. b. tps. •407 SchaffhoM» 16 Couvert. m
562 Thoune U Tr. b. tps. ¦
889 Vevey 17 » »

1609 Zermatt 10 s ¦
410 Zurich 15 Couvert ¦
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Madame Louis Fontan a Coulaz, ses enfants et son
peU'.-ais, à Genève et Paris,

Monsieur et Madame Donato Fontana, leurs en-
fants et petits-en fants , à Neuchâtel et Genève, ainsi
que les familles Fontana, Brearuet,Coulaz etGrobéty,
ont la douleur de faire part de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsienr ILorais FÎMtfTANA
leur cher époux , père, flls., fi ère, beau-frère, oncle et
cousin, que Dieu a rappelé à lui après une pénible
maladie.

Genève, le 10 septembre 1917.
Cet article tient lieu de lettre de faire part.

__-___g_______w_B_*TOraBgTrre»gEa»m____ ____M____pgfi«___^^

BjTBffgJ™™™™"™»™»^  ̂ ¦iiMiiii i imiMil

Mademoiselle H. Hurni, à Peseux, Monsieur Char*
les Hurni et sa famille, font part du décès de leur
cher frère et oncle,

Monsieur Henri HURNI
que Dieu a repris à lui auj ourd'hui 10 septembre,
dans sa 55me année, après une longue et pénible
maladie.

Neuchâtel, le 10 sept. 1917.
Ma grâce te suffit.

n Corinth. XII.
L'enterrement aura lieu mercredi 12 septembre, 4

11 h. du matin.
Domicile mortuaire : Hôpital Pourtalès.
Le présent avis tient lieu de lettre de falre parft


